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tiens,d prudents d'ordinaire, y vont de leur t
:- Voilà ‘deuxexemples frappants du mal que la ‘spécula-
jon, sur..place ou à distancé; peut causer à nos compatrie-|

= es. Et maintenant il est permis de se demander, en ce qui
3Pémcerne le Détroit, comment etpourquoi des spéculateurs
Jecanadiens ont pu risquer des millions dans une entrepris:
D située en pays étranger et échappant complètement à leur
Influence.I est clair que siFopdration avait été bonne, les
:Américains, ceux deDétroit ou les autres, n'auraient jamais
-longé à la laisser tomber:eatre les mains. de petits capitalie-

i les ou de petits spéculateurs canadiens!
‘ ‘Maisil n’estrien d’ausei itréfiéchi que la passion, et le]
Teutmecomme Lntemap>zace et'la prostitution en
“sontd'autres.;”
Co FLAMBEAU.
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changement que :l’os
jusqu'où il a l'intention de

asser
, “Et parlant del’articlede M. Bourassa, lors du passa
dèedélégués d'Ontario, article dans lequel il proclamaits
“que l'anglais est là languede “communication” entre les di-
‘terses classes. canadiennes et qu’il en devra toujours être
ainsi”, Madeleine écrit: Cre

“Moi qui ne suis qu’une femme, jje n’hésite pas a crier a
Vie.‘Bourassa que ce n'est pasvrai... Et afinque tout le mon-
e comprenne,il le leurdit enanglais, On.n’est vraiment
lus zentilt";<.. Et l’on songe, ahuris, que c’est là le même

‘homme qui depuis des annéès est considéré chez nous comme
de‘défenseur de nos droits, le gardien de nos prérogatives,
lapôtre de nos traditions... Cette déclaration clôt au sens
©bien des gens une carrière qui’ aurait pu être si belle, et
ui 8écrasesous l’effet d’une influence obscure et contradic-
oirc, qui nous effare etnous -afflige... M. Bourassa nous

_sembledorénavant voué au poste .de marguiller honoraire.
*Puisse-t-il s’exi contenter.” _-
5 LeMaître ‘daignéra-til répondre? C’est ‘douteux, . Da

N

“uleinvase desson:A pinsprofondmépris.

SYLVIO:_

  

-Abi.mon Dieu?

| Quel succès! quel triom-|
phe! Ces bons, ces impaya-

“hautde:isa tourd'ivoire;il a ‘toujours‘versé sur la femme-le|-

 

 

bles, ces purs, ces habiles con-
servateurs,

Ont récolté a Québec,

- Avec, leur boîteux chevalde
batailllle:8. .

tions de. la Commission des
5 |Liqueurs. . :

®
Après avoir asst, analysé,

passé au filtre bleu, toutes
sortes de melange: deli-
queurs, . o

Mélanges, que des experts
de réputation ont prouvé d’u-
sage courant, | .°

Ces pauvres oppositionnis-
tes sortent de cette enquête,

Déconfits, mélanigés, -gros-
jean comme devant.

e e °

‘ A les entendre: “C'était le
commencement de la- débâ-
cle.”

e

‘En effet, la"débâcle du St-
Laurent a étéun peu plus hé-
tive cette année... . :

L'exécutif municipal sort
'| de sa léthargie. .

‘Des réformes à notre corps
>| de: police commencent ‘à s’an-
‘noncer.

$ . . to

"Lerapportdudujuge:Codérre
uencd, rate arte

pt‘pourviei :

C’est:dumoins l’afirmation
de M:Brodeur, a0

- Qui plustard ne. manquera
1 pas ‘de déclarer: .-

“Vous voylez bien, nous n’a-
vions pas besoin d’enquéte,
nos réformes étaient voulues,

| bien longtemps avantqu’on. la
demandit.” :

e ®

Le renvoi‘du capitaineSau-
vé-fera, certes,plaisir à bien
desgens,

®. =

L’échevin L M. Dubreuil,
qui a gagné haut la main, la
première manche
match avec M- Brodeur

*

: Se prépare, dans la secon-
de ronde, à lui administrer le
knock-outJraditionnel. -

La grève continue toujours|
dans les houillères de la-Nou-| -
velle-Ecosee. .

=

C’est plus que jamais le cas
de dire

Les;mineurs sont. dans. la
misère noire.
mo "MIC MAG.

 

travail,
raître; sa scène du deuxième ta-
bleau mérite des.…éloges.

Madaine Bella Ouetettest ren-
dre son” rôle Marguerite “très
intéressant et Me Verteuil est : : ———

a bh. a -. © > st .

Nos
rag

.
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“FARRAN
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- Th 4avecle tie,‘ CTE arr Tg “quelqueCetteprima donna célèbre ‘nous d
MEd'honeur,‘têtte’ sémaine,- d’une une exibitfesoprésenttation, Certes, ‘ Madame d'exercices” Geraldine,

:

Farrar. est. une; actistgl. .
etJuyousyr

nousprésen- CANADIEN FRA =
men aquelque>fou- sur: =Cette sèmaine, FRANÇAIS

..…. (tôn_du théâtre francais vient de
oman mise en scéne.|[donner une . nouvelle preuve de_otles décors merveil-[bon goût et de préoccupation a|. de couleurs, déjtistique; la troupe de x F. Barryon m’d ndus présentait Roman ‘d'u(Eablée du décousu, du haché,. du jeune. homme pauvre”, de M: O‘confus.. Je fus parfois so limFaulllet.Cette pièce dans Te]

Carmen,"le‘perstnn re actuel, une de celles’ qui
“d’évadait du scénario. figure parmi les meilleures, les. plussur- ce procédé scé-|saines, les plus morales, M. O.letmétame des Feuillet ‘n'a peut-être pas l’origine-|*e lité, l'entrainement,a. dextérité

Li,à .l’Art et pu-lde.M.À Dumas, mais il'n’en reste
our ‘devenir davania-|pes moins:certain que_ses oeuvres“à le ajemis quh ont du.jerret, de la charpente. Sans

nouvelles il faut absolument js'élever à 1svraie comédieformés. nouvelles, - mais si de,de_ce nom,ilmanie assez l’int
_ évidence le talent de Madamepourdénoncerles vices et les r

«pu: oyvd‘Jour dansicoles‘de la’ mociété,. Cortes. >a
feutaisio de Carmen, pour iplaire au publie- il … exagère_parfois

: Ÿ
DSC

de chiens savants,

= +8

’ Tes
rer ‘d'esuvre”c'est ei est sou-

 

part : je nécrols point”“cor n. ep situationsnées"les. personna-
con en ait .tiré un lat ges Tn rhe les

 ospplémentairs.«2at[mots otter.Tats 1len inte
fat applaudie, « scène“élan”SEEtant -d’exnérience de

ents "démontrent Us vn style ei élégant qu’on
ue‘de pablic. repe pus'empêcher de:les admettre. qu

te pote vérita o. celul de le|M Imquesve est dava sa honne
etde1s simplicité: qui sont série. Son àMaxime Odiot, ahanlg-|

qu Tnee de "l'artent narfait santuta.fatIntruré
Te amphigouriqueté'rimplemen al. au eau,

F=EE>=“profondveus-on-le*fin .jonée dans un mouvement|
pa postue tout, ce: = estexagcré, tout dans Ia’ voix, sacrifice

Cetcap des nuances pour avoir un, bwiasér
8 oeA théâtral.le derideau. Dléd'ocre.auvri catte «à;

: (plus
l'esprit16 véri-lde Müle Héloin mérite de aincè

chose de vulgaire.blen|dompliments. Je m’en voudrais de
rendre sa place. entre|he pas
on de tours de'cartes et qui fit

dignelle chemin à

 

toujours sympathique dans les ‘ma-
mans. ne Giroux est

réfléchie; son intergrétation
res

iter Madame Aurore Alys
e Madame Aubry.une .com-

position,très remarquab e. Ce. sont
de. ces -silhouettes qu'un public ne

honneur àHe et qui font
Fartis 1a mise enl'artiste qui les crée.
scène-‘fut soignée
mon article en cherchant pourquoi
lepublic.n'encourage pas:plds. des

™|spgctacles ‘dans le genre de ce-
let-là. :

® ° *

Dame Tumeur. m'apprend:
Que M. H. Letondal,àdu: Journal

“La. Patrie” n'était pas aimé d
tout le monde parce qu’il critiquait

“ne jettait .pas que des fleura.
Je suis très heureux de connal-

tre,: à l'heure qu'il est, où\le rôle
de la critique n'est..pas tris beau,
un homme comprenant que le cri-
tique doit être le aoïdat sclairant

toute une armée qui
io [marche derrière

T1 y en a tant’ de ces.“soldats
qui, bien loin de parer:la‘ rou-
te, suivent le public. à : petits pes,
s'engagentà sa -suite ‘par les sen-
tiers tortueux ou grandes voles
toutes Plates que je m'empresse de
saîner ici M.
enfin'le cri de détreme.

€ pas dans lr ‘bruit!

=Mile Ant, -Giroux est’ “Aa. nom-
re des artin'ar ‘2ar}ifidéo» de”Pa.

Elle interprète des rôles à sr
taitle et dans lesquels cette jeurie
comédienn« nourra. re foire dr nosdviant PéiiTà.re au Se‘tableau,la sunsretsion-lu

cdstrcion qu’ondocument; acèreinterprétéWrimé'e
aJours dans,cer:gel Altsourire.Pyla_srilo..Dé,

comédie oùBevallaw*{rt-‘admirablement.Sine
idesonnéparxF..Barty; ©c'est:du_dea

I »
.

 

ÿraïs suerès,_
ae début, una dè Teicomma:
iriote devrait donner… a:médi‘e:.
pus,unalet|
seu va atemen
de'Erand» whl #     

| En atpitd‘du trust,ils sont

L'enquéte sur . les opéra-

de ' son|

M: Filion ne fit qu’appa- ‘

et je termine que

Latondal “qui jette ”
Pourvu

Toperdepas€ et aue an voix ne|--

er'| francaisdans
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_ pour le pouvoir de
CarillonSE
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Instraisez-sas MM. Taschereau
ét Ferguson !!“

Pendant que Letruscde l'électricité, dans von cussinee
philanthropie, plaide contre l’exploitation de l'énergie élec-
trique aux Etats-Unis— quand il n'est paslui-même l’expor-
tateur— sous prétexte qu'ilfaut attirer ici les usiniers amé-
ricains et partant procurer del'ouvrage à nos travailleurs, il
est curieux de constater que les ouvriers eux-mêmes, qui sont
sûrement plus soucieux de leurs besoins que ne l'est le trust

 

| de l'électricité, se prononcent ‘en faveur de cette exporta-
tion.

Onaparlé et reparlé de l’embargo sur le bois de pulpe;
mais qu'est-il advenau du fameux embargo?

La résolution en faveur du projet hydro-électrique de
Carillon — dontl'objet est d'exporter 300,000 C.V. aux
Etats-Unis et de réserver 100,000 C.V. pour la province de
Québec — fut présentée au Conseil des Métiers et du Travail
par le délégué H. A.Spence, de l’Association Internationale
des Machinistes.

A l’appui de sa proposition M. Spence fit observer que
le Conseil des Métiers ot du Travail ayant. adopté comme
ligne politique de supporteret d’encourager tout projet ayant
pour réeultat de combattre le chémage, il demande aux dé-
légués d'adopter sa résolution.

Un autre délégué, M. N. Dixon, de l'Union des mode-
leurs, proposa un amendement contre lu proposition qui sou-
leva un long débat. Luiet ses partisans prétendirent que
construire un établissement pour capter l'énergie électrique
à Carillon, c'était ouvrir la porte aux Américains, et ils cité-
rent comme exemplele bois de-pulpe, qui est transporté aux
Etats-Unis pour y être”manufacturé au lieu d’être nianufac-
turé au Canada.

Le secrétaire duiConseil du.Travail, M. Gustave Francq,
«0déclara en faveur duprojet.Frojor11 dit qu'll ne croit pas queles
Américains puissent © comme|certains veulent le
laicier éroiré,del'énergieélectriquequisors produite à Ca-
rillon. M. France, en cé quià regarde la pulpe qui est exportée
aux Etats-Unis, fit voirSil n'y a aucun rapport entre ce
produit et l'électricité. “Les arbres, dit-il, une fois coupés,
mettent 30 ans à repousser; mais prenez toute l'énergie élec-
trique que vous voudrez en captant le courant de la rivière
Ottawa, les eaux de la rivière continueront quand même à
couler vers la mer.” “Au surplus, a ta M. Francq, ei les
Américains avaient unjour besoin notre énergie électri-
que, on la leur vendré un bon prix, etce sera un pur béné-
fice pour le Canada.” “

L'amendement Dixon — rapporte textuellement la
“Presse” — fût battue par une grande majorité, et la pro-
position Spence adeptée par la même majorité.”

Ce qui veut dire'que lés ouvriers, soucieux de leurs be-
soins au moins,autant que peut l'être le merger de la Shawi-
-nigan ot de la MontrealLight Heat & Power, endossent en
masse le projet, et l’on sait que le Conseil des Métiers et du
Travail de Montréal représente au moins 100,000 ouvriers.

M. Taschereau, premier ministre du Québec, et M. Fer-
guson, premier ministre de l’Ontario, sont hostiles à l’expor-
tation, mais cela n'empêche pas la Cedar Rapids de vendre
aux Américains ‘75,000 C.V. et deux compagnies de Niagara
d’expédier là-bas 65,000 forces.

“L’AUTORITE”

"DF CENA POINTE FORTUNE
Une bagarredétoulant des élections municipales

se déroule au bureau des postes.

i (Dépêche:spéciale à “L’Autorité”) .

Pointe-Fortune, 4. — Notre village, si paisible d’ordi-

  

 

' naire, est en pleine effervescence. Le département des Postes
ajugé à propos d’adaDeedesotter
certains faits qui ÿ sont passés récemment et dont le princi-
pal héros est justementle mari de la maîtresse du bureau des

= 19 janvier avaient lieu les élections municipales dans
Pointe-Fortune. L'hon. M. Miles, conseiller législatif, était
candidat à la mairie, et-la lutte fut chaude.

celui-ci possédant ici unevaste ferme, la Ferme Nationale —
se rendait au bureau des postes, et il se trouvait en face, lors-

le fils de la maîtresse des Rodrigue ee

sen candidat à le mairie, l’hon, M. Miles.
YuAntoine Martin aurait fait arrê-

interventionde M. Miles, lequel se
maître général des
censure en bonne ot

 

ki Je-suis ‘heureux que” Mlle Ant.et son nom finiten... et,
Giroux sit_été bien ” accueillie en
France; cette .France’/ qu'on .accu- ELECTRA :
sait d'ingratitude. et.solos ii] Ce tliéhtre ne se ressent aucu-
y a quelques temps” Coaut. prou-|nement, du Carémi. direction
ze que les: ingrats éabnt jpas a su satisfaire sa clientèle et cel-
Feu qu’onpense... Gu + fle-ci lui reste fidèle. * Cette ze-

el -lmaine le programme a été parti-
Iparait que bientôt‘‘au Théâ-leulièrement intéressant. * Je com-
19.Orphéumdébuterait:ensartiste prends que ce ciné ait eu salle

    7 sal qu'a”Internrétoraitan
un rôle -jcombre tous‘les Jours. .

5 Loæ watzwo?
  

  

 
 

 

 

LEDOUX JESUS SE MEURT
‘ Dane les cieux smbrasés l'aube sait et vormoille
Revit Le Golgetha d'un sunive do sang
Can ‘ouldom rareà mais inende, ¢ merveille !
ot enfer d'un rayon diaphanoment blasc,

L'étre ervait dang la nuit, ls Chass, le mpotère
Inquiet !! cherchait, décivait la lumière
Le deux Jésus co meurt mais entr'euvre log cious
Et daus l'homme égaré fait renaître enfin Dieu
Partout on blacphémait et tous les faux corments
Comme d'âpres vautours, rengenient les coours vivants
Le doux Jésus co meurt, sa vie fut oi pure
Que seul un être abject blasphème ot ce parjure:
L'homme n’était guidé que par l'obecur instinct
Travaillait cans morel, cans préveir à sa fin
Le doux Jéous ce meurt, vers sen Père il ce
Et l'on ponse au Trèe-Maut au moins chaque dimanche

dit cette fommeo? Tu © ma r, mon sang 1
t co fils outrage, da se en vicamanmt.....

Le deux Jéous ce meurt, il console sa mire
Apuaise see doulsurs jusqu'au pied du Calvaire.
Qu'entonds-je encor 7 dos cris, mais on rile © horreur!
Un homme est là, gieant en arFache son coeur !
Le doux Jéeus se mourt ot douceur infinie
Souffre tous los tourménte pour. nous donner la vie.
Prox es et coux pratiquent l’adultère
Vos âmes et vos corps sont un affreux uicère.
Le doux Jésus ce mourt, cublime chasteté
Auréole l'amour de grace et de beauté
Voleurs, menteurs, impure, Ye du genre humain
Emules do Judas, disciples do Caïn.
Le deux Jésus ce meurt et bénit con supplice,
Sanus supplice sa mert ne fut pas rédemptrice.
C'est pour cela mon fils, oi Dieu sur ton chemin
Mit la douleur a ou quelque lourd chagrie
ll to vout son égal, tei qui n'es qu'un pauvre homme
1) te veut g martyr, qui aime ot qui pardesne.

J. B.' MALLET.
_ mr

°

DEUX FEMMES SEULEMENT
Jamais les Turcs, mêtme au temps de leur extrême puis-

sance, n'ont été autant à l’ordre du jour. On sait que le gou-
vernement d'Angora est en train de transformer complite-
ment la législation turque pour faire de la Turquie autant
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que possible anEtat moderne.Et.il vientd’aborder.une ques-
tion très sérieuse: la polygamie.

Le nouveau gouvernement la condamne, mais sentant
bien les résistances qu'il va rencontrer pour cette réforme
qui est une vraie révolution, il compose. Ce projet inscrit en
principe dans la loi la monegamie, mais il permetira encore
deux femmes.

Voici en quels termes est conçu l'article qui se rapporte 12
a cette question: “Le principe de la femme unique est essen-
tiel dans le mariage. En conséquence l’homme qui voudra
contracter une seconde union ne sera pas autorisé àle faire
tant qu’il n'en aura pas démontré la nécessité, et tant qu’il
n'aura pas prouvé sa capacité de pouvoir être juste envers
deux femmes.”

Démontrer la nécessité d’avoir deux femmes, la sub. (199.
tilité orientale, qui a des ressources infinies, le pourra peut-
être. Pour nous, Américains circonspects, on est obligé de
nous chapitrer pour que nous en prenions une.

Quant à la condition de “pouvoir être juste envers deux
femmes”, elle a de quoi nous faire rêver. Qu'entendent les 3.
réformateurs turcs, dans ce cas, par “étre juste” ? Quel exa-
men le candidat devs-t-il donc passer? Quelles épreuves
lui seront-elles imposées? Devant quel jury?

Mais “juste”, est-ce bien le mot? N'est-ce pas “‘suffi-
sant’! qu’il faudrait dire? ,

ALI.

M. BRODEUR EST UN REBELLE
“ Dit la “Patrie”, parce qu'il brave l'opinion

publique,
La“Patrie” n’eavoie pas dire à M. J. A. À. Brodeur ce

qu’elle pense de lui. Elle le traite de- rebelle, parce qu'il

‘garde en place le chef de police Bélanger, et lui prédit que

les élécteurs se chargeront de le sortie.de l'hétel-de-ville.

Comme les élections municipales n'arriverent pas d'ici

  

 

 

 

jtm an, M. Brodeur n'en à cure. Il a déclaré au représentant

{| du “Standard” qu'il n'entend nullement quitter son poste, &

moine qu'il n'ait raisen de croire que ses électeurs sont fati-

yes quée de lui et soyez sûre, amis lecteurs, que M. Brodeur ne

trouvera jamais cette raison de croire, à moins que ses élec-
tours ne lui flanquent leur botte quelque part.

Le chef Bélanger assure lui aussi qu’il n'a jamais envoyé
sa démission; qu'il n’a pas l'intention de démissionner, ot
qu'il ne s’en ira que si l'exécutif le lui.demande.

11 faudra une pression terrible pour décider l'exécutif à
ce faire. '

. CIvis.re

"LE CONGERT CORTOF
C’est. lundi scir, ne l'oublions pas, cue cora donné au

Saint-Denis lo concert Cortot, cous les auspices de notre oi |
heureux impresarie, M. H. Bourdon.

Le fameux violoniste français n’a pas sonsupérieur J.

l'heure actuelle, en dépit de la réclame cue fol* ‘a presse

mondiale à d’autres célébrités cui ont surtoutour ea: de

 

   n'être vas francaises. 

   

New-York Central .

   Cours fouraie par la _moison Fonsi: TX
tier, Beauvais 00 Timmins, seeo
Notre-Dame Quest. Montréal.
Abitibi —51 3 6s, ra

estoc Corp. — 45 à ;61 1-4, 10 à 6215, 25 sat i15464, 5 à 64 1-2, 25 à 66, 100 ;: ’

Atlantic Sugar — 100 àà 24 8-4, 25 à 25 3-4, DO À 2.2B=
bil Télévhone — 25

à

185 °
. C. Fishing — G à29. 34:

Brazilian —_— 2.04 1-2, io:a

 

  
  

à 51 8-8, 470 à
Brit. Emp. Steel —2500 à 2
Brompton — 5 à 2
Can, Cement — 8 a 100. 1.

6 à 101. Puis
Can, Converters — 5 à3. €,
Can, Cottons — 5 à 1 Tee
Can. Ind. Alcohol —20% 16:pa,

5 à 16 65-8, 76 A 16 8 .
Min'g and Smelting — 45°a,

60°1-4, 55 à 60 1 .
Dom, Bridge —1 à 85, 25 A65,

rd 50 à 86 1-2. 25 à 85 34,25 a

Dom, Glass — 5à 111.
Dom. Canners — 25 à 94 3.4, 9

à 94 7-8, 226 à 96. !
Dom. Textile -— 10 à 69.
Lake of Woods — 50 à 180,
Laurentide,— 35 à 81 1-2. 170° :

à 82, 10 A 8 !
Nat. Breweries — 450 à 49, Bnoe

à «9 1-8, 186 à 49 1-2, 275 à 4
1-4, 76 a 49 7-8, 10 à 50, 176.,
497:8,-8, 65 & 49 8-4, 60 49 1-4,710"

Mackay — 5 à 115, 20 à 115 12, J
Mont. Power — 661 à 176, 3°

174 3-4. 50 A 176 1-2, 60 à 176, 28
à 176 1-4, 85 à 176 1-2,
Quebec "Power — 86 1-4 à 89,

69 à 90. .
Quebec Ry. — 75 à 2

spShawinigan — 2 a 23s, 50 a

8. Can. Power — G à 72 1-2.
Spanish River — 30 à 106 1-2, 90

à 106 5-8. cl
à Steelof Canada — S1 à 85, 90

St. Lawrence — 35 à 30.
Waysgamack — GO & 4

Préférentielles
Asbestos Corp. — 26 i 92 1.2, 10

a 02 3-8, GO A 92 1-4, 25 à OS.
a 98 1-4; 25 à98 3-4, 26. à 93 68.
140- à-98-1.8; Come moePua soll

Rrit. Empire20d, — 20 à 9 3.8% oi
Can, Coment — 60 à 114 6.8. ‘ - *
Can. Gen, Electric — 27 à 52. rod
Can. Steamship —135-à 44 154, . A
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25 à 44 3-8, 5 à441
GoodyearTire — 5 à 91.
Howard Smith — G à 82,
Jake of the Woods — 10 à 126

Mapic Leaf Hi — 10 à 08

Ogilvie — 331
Ottawa Power —26.0 * 104, a
Penmans L'td. — 25 à' 200, Co
Spanist River — 10 19,
Steel Co. of Can. — 56 à 109 1-2

Banques.
Canadienne —2 a1
Commerce — 6 à 198°1-2, 14 a

Montreal — 64 à 244 3-4.
Nova Scotia — LL à 203.
Royal — 6 à 236 1-2.

Obligations
Belgo Paper G. — 500 à 99 1-2.
Cedars Rapids — 1000 à V6.
Mont. Public S. 5. — 3000à 93

Mont, Tramways 6 General Mort-

1-2
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gage — 1500 à 90 1-4,
Mont, Tramway: Scrip Certifica- .-

te — 2x10 & 9.05, 3x10 à 9.20, 1
x10 à 9.
Quebec Power 6 — 1000 3 101-

Quebec Ry. — 2000 à 91 6-8; vo
-11000 à 92. py

Wayagamack — 5600 à 87 1-2;
. Emprunt de la Victoire,

1984 Taxe — 1x100 à 103.85,
1x800 à 103.96, 3x50 à 103.80.

Remboursement.
1943 Taxe — 1x500 à 103.45.

Valeurs hors liste, Préférentiel.
Nat. Brick — à 77, * A
Belgo — 5 à 96 1-2. G à 96 3-4, |...

5 à 97, “à
Argonaut G, — 1000 à .33, 1500 - ‘-4

à.2 6500 à 3 Le.
St. Maurice Power — 86 Aae. a
Eastern Engl. — 10 à 7 3

BOURSE DENNEW-YORK
Cours de cléture fournie ver lo

maison er Beauvais et
Timmine, membres la Bourse
de Montréal, 88 Notre-Dame©.
Montréal :

 

   

   

    

  

   

    

   

  
    

   

  

    

 

   

 

 

American Can …
Am. Car & Foundry
Amer. Locomotive ..
Amer. Smelters.. ..
Amer. Woollens .. .

Borsondaie notlywin com
Baltimore & Ohio ...
Pethleem Steel .
Canadian Pacifie ..
Central Leather .. ..
Corn Products .. .. ..
Crucible Steel .. .. ..
Famous Players …o oe

General Electric ..
General Motors .. .
Gulf State Steel ..
Industrial Alcohol.
International Paper
Kenecott Copper …
Marine … … .
Marine Preferred ..

New-York Gas .. .. .
Northern Pacific.
Pacifie Oil .
Pan American ..
Republic Steeloo
Royal Dutch ..
Readinng

er Où. ..
Southern Pacific..
Studebaker .. .. ..
Texas Oil . ….
<Inion Pacific.oe {Utah Coppè
    Luited ates’Sisalsh
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Plus populaire de jour en jour‘:

 

 

 

 

 

 

   

     

 
      

   

   

  

 
 

   
 

  

     

 

 

  

  

 

tant l'Empereur, colui-e:| LA demande toujours croissante par + - | ve
dit: “Mais tu n'es pas eu le les consommateurs de thé pour le | - A

+ Ces nus noue amine [versréponditBoat | : C4 A
Lo v nes- » u In © 2 na = si

ln gloire de Napoléon, mais il |ne qui connaissait 1s maison, |, 1 “34 112 | 1 1
st bien permis de dire que ce j'avais pris la précaution de > pr HY. fe 4

grand homme ne savait pas|diner d’avance....” Et bien des ; a ;
<manger: quand M était pau-|habitués faisaient de même, à Ag? 3 J ‘

vre, ot qu'il promenait dans|moins qu’ils ne préférassent| - #2 7 1 Le 4

redingateposcéaucoude Nielsen rast3le tthe . CoweanPEUR id a
pe au e, son ap a e : | y ol- pam, en croire Bourrien-limpériale, 1] n'y fallait pas| SPCoS l'excellence de ce mélange = ~Y NJ 5

- ne, qu’il manifestait quelques|songer. Est-il bien utile d'a- . Ad J
velléités de friandises: com-|jouter que Napoléon n’agissait : a 4.
me, À cette époque, le pain |pas ainsi par un sentiment d'a- [ ur ,
était rare, on était prié de se|varice sopdide: encore que ces MICKEY WALKER REVIENT A NEW-YORK \ x i
munir de sa miche lorsqu'on|repas ressemblassent beau- — | ‘ Va
dinait en ville; le petit Buo-|coup à ceux que devait don- , = — “oo
naparte ‘ était toujours celui|ner Harpagon, on se trompe- Cn , \ ‘
des invités qui sortait de salrait en imaginent que cette A VA J . J
poche le morceau le plus/façon de faire était économi- \ | 40
blanc et le moins grossier.|que. Certain soir où le grand A N Co :
Mais dès qu’il eut les moyens| homme, absorbé dans son > " , 4 À
de se nourrir élégamment, il|travail, ne pensa à dîner qu’à \ #
ne montra plus qu'indifféren-| onze heures du soir, avec cinq y a
ce, voire dédain, pour cette|heures de retard, le repas res- \ = 7

- fonction obligatoire et qui nejta servi durant cette longue \\ ’ = avy
Jia pasdcr quelque attente; les yalers renouve. ~ 4 ;
agrément. en cela com-|laient seulement les réchauds 7 a i
me ces gens qui vont faire|tous les quarts d'heure afin TT z= Noe i
cueue pendant des heures|que les mets ne refroidissent . a \.
pour obtenir une place de par-| pas et ‘“vingt-trois poulets” . —1 TT . To . .
terre,et qui plustard.. quand furent mis succesalyement à la aR - Lee A

ont leurs entrées dans lesjbroche pour que l'Empereur . ; LC
théâtres, ne mettent plus les\n’attendit pas un Instant le - SOYEZPRUDENTS vor - 2° Aen
pieds au spectacle. rôti quand il lui plairait de se . Si vousprojetes10placement _d'une_pertie_di dpasgoed) oo
L'empereur déjeunait ordi mettreà table.| aisse repré- - Ta a a 1 >devon$— on

nairement 9 heures et de- sente-t-on la mine des convi- ECOUTEZ PAS . Cd
mie du matin: on Jui servait|ves et l'agonie qu’ils durent à N a P iaa cia L 4 NTS
ies plats sur un guéridon sans|subir? I leur fallait faire une \ + ces bouches d’or qui vous offfent,pour presque sien,do cee: + a
eaton cing ousix minutes, bonne figure et ne point pa- 0 valeurs qui brillent-comme des bulles de savon solelll CS
c'était fini: un verre ou deux|raître s’apercevoir de ca- i : mais iurée : ce
de Chambertin humectéd'eau tastrophe.Brillat-Savarin, % # RE dontle à est aussi éphémotre, LT ee |
glacée, ce qui prouve haute-| serait mo coup sûr, et je CONSULTEZ . Lo. Tv
ment qu'il n'était pas connals- Pele. queparmiceux qui, en T b o G6coiiflancsqilvous tidiquers: : : : ui
seur. Quant aux mets du dé- ; se précipitèrent aux ge-| oo. . . ‘un homme "a pc >
jeunier, celui que l'Empereur|noux des Bourbons, et rend. Mickey Walker, champion welterweight du monde, vient ; s * ,préférait était une espèce de) rent sans vergogne l'usurpa- d'arriveraNew-York où il doit s'entraînerpourJom | Des valeurs de tout Topos)

i e let à laquelle|teur qu’ils avaient servi, : MieHarmon et pourd'autres - = = na AA ARR asricaastede poulet le aele eut ban nombre de gourmets importantes qui doivent avoir lieu bientôt. Mickey a été Emises par des compagnies” qui”se recommandent par une J
“Poulet Marengo”; il aimait|quigardaient au Corse rancu- reçuparQuelques amis, Onlevoitei tenant à la main Longue mated'années desuccès etpar une administration
aussi le mouton, le gigot, la|ne d’une avanie de ce genre. ,Inascotie qui Rest Autie quiun perroq telligente, intègre et prudes tes = Copoitrine grillée; les Sekine: Il est certains que ces désillu- Walker arrive de Californie où il n’apris part qu'à un ; te, .  & pe 6, . So a" >»
qu'il ‘mangeait le plus volon-|sions infligées à ses convives combat contre Bert Colima dont il a eu facilement! | : ‘Négociables én tout temps. ; “x CL
tiers étaient Jes lentilles ou lui firent beaucoup d’ennemis. raison. FEN — ' , ‘gy 9 VIN ar. #
les haricots n° salade,Jou Quelleopinion durent, par ner A BANQUE DEPARG ’ 1 x=
singulier qu'il avait gardé pro-| exemple, conserver de ce pes- mais leurs intérêts sont : ° :
bablement du temps de ses) pote les Munichois invités à LE PONT DE LONGUEUIL groupés. Le conseil municipal Lo - DE LA CITEET DU DISTRICT DE MONTREAL
annéesd'apprentissage, à Bri-|sa table à l’occasion du ma- et la Chambre de Commerce,| :-:!:+" ;Ç :
enne ou l'Ecole militaire. riage du prince Eugène? On| On se le rappelle, le gou-|représentant surtout l’opinion | x2’: 5 BYSayPRINCIPAL CLsGRANDEBANQUEDESTRAVALLEURE) {KYIRIARNCR,. ce © o mange fortement en Bavidre, |vernement fédéral a voté un|canadienne-française, réclame os rerd a aL = Lo §

les Allemands aimentles lents généreux subside, l’an dernier,|la construction du pont dans —— 5 _ i

N’alles pas enconclureque repas et les grosses nourritu- (pour la construction d’un nou-|la partie est. Le Board of Tra- |
l'Empereur était facile à con-|res; quatre à cinq heures de|veau pont entre Montréal et| de et une couple de journaux Cn . ' . .
tenter; loin de là: autantil se|ripaille suivies ne sont pas|Longueuil. Il y avait prés de|anglais- ont d’abord émis la] ...... . PE oo ‘ Co
montrait réfléchi, .circonspect pour les effrayer; on avait vingt ans que l’on discutait prétention qu’il était plus rra-|EEE mr —, ;

et prudent pour tout ce qui|convié, pour ce repas nuptial, l'opportunité de cette entre-|tique de construire le pont — — Te “|
- touchait au Gouvernement de|trois cents Boches de marque ; prise. Si ce. projet paraissait|dans la partie ouest. té et l'intérêt public exigent/ L'agent de location. —Je n'ai Mu _ Sd
-l'Empire, autant 1l se révélait|le couvert était magnifique-jutile en 1905, il doit être né-| L'opinion de ces derniers,|que le gouvernement passe faunePpurcle. .. aot, Jail +
~“tmpatient et emporté pour le! ment dressé, le menu sardana-lcessaire aujourd'hui. L'ac-|qui est lc’d’être admise par|OUtre auxobjections du Board |s louer... j'ajoute ‘quec'estIsa 645 _

moindre incident de son ser-| palesque; et lesbedaines s’ap-|croissement énorme de la po-|tous les citoyens de langue an-j0f Trade de Montréal et or-|plus jolie, da plus confortable, avec | > il
vice intérieur. Il lui arriva un|prétaient A se remplir solide-lpulation et du commerce mé-|glaise, n’a pas prévalu. Les|donne la construction du nou-|Unsvue magnifique sur la mer.| #
jour. de réclamer pour son dé-| ment. Horreur! À peine asais,ltropolitains en sont garants.|commissaire du Havre, après|Ve&u.pont sur l'emplacement] d'êtreenfevépas ur ouFrasque). f
jeuner des crépinettes de co-|l'Empereur, qui préside, sel Aussi les critiques furent-elles|consultation avec les autorités|le plus convenable qu’on puis-|—Vous avez un peu de brise, par Un
chon. On ne saura jamais qui|léve, se retire, et il envoie un|rares, s’il y en eût, lors-|fédérales, ont jugé préférable |8e choisir dans la partie est de| ici. : ’ I!
ni quoi pouvait avoir fait ger-/maître de cérémonies préve-|ye le premier ministre an-|l’emplacement du nouveau |la métropole. Si les deux ponts| L'agent de. location, — Heu-

. mèr dans son puissant cerveau| nir ses invités qu’ils n'ont plus|nonça l'octroi de quelques;pont dans lest, d’autant plus|carrossables de la ville sont neventepes 1 Tony, loraguil ve
"une envie si vulgaire et si peu(qu'd en faire autant. Ce futimillions à la Commission du|que l’ouest est desservi déjh{situés à.une distance de quel-lc'est tris sain.” © =
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impériale. Sen premier maître|une consternation, un déses-
d'hôtel, Dunan, se permit] poir indicibles: il y en eut qui
d'observer, avecd'infinies pré-|se cramponnaient à le table
cautions oratoires que c'était! et qu’on dut en arracher. C’est
là un plat grossier, manquant peut-être de ce jour-là que
de délicatesse, pour tout dire| dete la haine farouche que les
aasez lourd et qui ne satisfait] Bavarois ont vouée à la Fran-
pas un estomac accoutumé à |ce.
des mets plus distinguées./ Napoléon mangeait mal,—
N'importe, le maître ordon-|et il devait, sur Je rocher où
nait, il fallait obéir. Dunan|les Anglais exigesient qu’il
n’esa pas insister, mais,- parjagonisit, manger plus mal en-
crainte des responsabilités, il|core. Outre que le climat de
servit à l'Empereur des crépi-|l'ile étaitinsalubre, la nourri-
nettes de perdreau qui furent ture y était exécrable. On n'y
déclarées délicieuses. Ainsi|trouvait que des viandes co-
les grands de la terre, même|riaces, du beurre rance et

les plus perwpicaces, sont-ils|sale; le café manquait; le vin

facilement trompés. potable était hors de prix. Les
Le seul repas d'étiquette| Séôliers du vaincu poussaien:

était le diner, servià 6 ou à 7/la rancune jusqu'à lui mesu-
heures, suivant le caprice durer l’eau de source. Les cuisi-

jour: le plus souvent on y con-|niers de Saint-Héldne s'ingé-
«viait les ministres, des dépu-jnisient à des menus d'appa-

. tés, des diplomates, quelques| rence présentable mais qui, en
grands personnages ou hauts] réalité, étaient la plupart du
fonetionnaires de passage à|temps immangeables. Un jour.

Paris et il ne faut pas douter| dégoûté de tout, le captif se

que ces invités, ceux du moins|commanda ‘‘une soupe de sol-
- qui:recevaient cet honneur

pour la première fois, ne dus-
sentse réjouir de
s'imaginer qu’ils allaient dé-

ister un repas superfin, ser-
vi dans toutes les règles de
Fart. Déplorable
L'Empereur ne dérangeait
pour personne ses habitudes:
eût-il eu le Pape à sa table,—
ot il Yout,—il ne

dat”; Chandelier, son chef de
cuisine, qui avait été “page

Yaubaine et|rotisseur” aux Tuileries, fit de
son mieux et servit une purée
dont l'asneet était engageant
+ si épaisse que la cuiller

illusion !)s'y tenait debout. Nanoléon y
goûta, déclara que c’était ex
cellent, mais n’en redemande
pas une seconde fois. Dans le:

changeait

|

grands jours, lorsqu'il voulait

rien à son régime. Or, à peine) commémorer une date glori-

ses convives avaient-ils eu le ue &

Bedéplierhaphobdger Champagne: mais c'était untes que déjà,

il commandait une fri-
poulet au vin de

cher et 11 s’en privaii

Havre de Montréal .pour l’é-
rection de ce monument de
granit et d’acier. Le chef de
opposition trouva bien que la
30mme votée paraissait insuf-
fisante, mais il ne nia point
l’urgence de cette oeuvre. Et
la presse de la grande ville
fut unanime à féliciter le ca-
binet de sa générosité.

Il y a'moins d’un an que ces
faits sont passés, et déjà un
Tirement d'opinion se mani-
feste de plus en plus énergi-
quement, dans certain clan,
contre le travail que tout le
monde trouvait naguére né-
cessaire et urgent. On s'est
juerellé quelque peu au sujet
de l'emplacement de ce nou-
seau pont. Comme Montréal
s'étend surtout sur le côté sud
de l’îÎle du même nom, il y a
une distance de plusieurs mil-
les entre ses extrémités est et
suest. On sait que la popula-
‘jon canadienne-francaise est
établie, en grande majorité,
Jans la partie est de la ville.
Dans l’ouest, les citoyens de
langue anglaise ne priment
veut-être pas par le nombre,  

par le vieux pont Victoria. Là-
dessus, mécontentement natu-
rel et protestations de la part
du clan dépité! Sous prétexte
d’économie, les mécontents
demandent. maintenant la re-
mise à plus tard d’une cons-
truction qu’ils trouvaient ur-
gente l'an passé. Îls estiment
que le pont Longueuil-Mont-
réaldevra coûter une quinzai-
ne de millions et que c’est
trop dans l'état actuel des fi-
nances fédérales. Ils font la
contre-proposition suivante :
doubler la voie du pont Vie-
toria, ce qui remplirait au
moins en partie l’objet recher-
ché et coûterait beaucoup
moins cher. La presse françai-
se proteste contre cette idée,
mais elle est appuyée par l’op-
position conservatrice et gé-
néralement par la presse an-
glaise. i

L'incident prouve, une fois
de plus, combien il est diffi-
cile de s’entendre, mêmeentre "*
gens intelligents, lorsque des
intérêts divergents sont en
jeu. Dans les circonstances, il
semble que la logique,l'équi-IN

mr

ques milles l’un de l’autre, ce
sera une économie de temps
et d'argent pour les rouliers

dre celui des ponts qui leur
évitera un trajet long et dif-
ficile dans les rues encombrées
de la cité. Et plus Montréal se
développera plus cet avantage
deviendra important.

“L'Evènement” '
 

LES CONTES DE L'“AUTORITE*

-|LA VILLA “BELLE-VUE”|

 

“ Après huit heures d'expre ,

CARY 2wil a >
dence onivale ; pour rés

‘agen t {
A 1aSortie de lagure, lo happe

- L'agent de focation.—Monsieur
Flips sans doute?

Flippe. a. gotmémet .

été don inspiré en venant, bien
avant le mois d'août, admirer la
maison dont vous avez retenu 1a lo-

correspohda ’ °
cette année, c'est fou: ce.qu'onve

allant vers la rive sud de pren-| t;

bal.| Cette cahute

Plipe ( s une heure de mar-
che). — Je croyais la propriété
Hus pris de la gare... Vous m's-
ver écrit à cinq minutes de la sta-|

L'agent de location, — J'aurais
dû vous epécifier cing minute d’au-
to, c’et un petit oubli sans impor-
tance de ma dactylo... D'ailleurs
voici le castel... |

Flipe. — Diable, l’extérieur ne
paie pas de mine... -
- L'agent de location. — Tout je
confortable est au dedans... Et
puis, cher monsieur Flipe, cing
mille francs pour un mois, ça n’est
pas le Pérou...

Flipe (désappointé). — Tout de
me, je ne m’imaginais pas le

château de Chambord Alors
que cette sombre cahute...

Lagent de location .(vexé), —
que vous dites a été

habitée, l’an dernier, par un am-
bassadeur... Et j'ajoute que c’é-
sait un homme du monde, un,raf-

Rn eo -

Flipee  — Voyons l'intérieur!
Ils patron dans la villa . Belle-
ue).

Goes,68 ontos «
ite,

L'agent de location. —Ici, la
chambre à coucher, belle: aitua-|-
tion, elle donne sur le mur de l’u-
sine... le lit comporte un mate-|
Ins de varech, vous savez que c'est|
très hygiénique... :
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LE NOUVEAU TERRAIN DES WASHINGTON

T sur notre: plagefh

 

Pape

 

murs suintent.

longues jonr-*-
ils ont

bite

souvent eur le

, ~~ Jai des ‘matelas de
laine chez moi, et je ne m'en porte
pas plus mai...‘ +,

L'agent de location (finement).
—A la mer comune A Ia mer...

Flips, — II me semble’

L'agent de location. —. Et.com:
~  A'été, cela donne

A Te raison... A
ppartelu...

frateheur... Ah!..
conde pièce, d'ordinaire, on ‘l’ha-

u, car le vent d'ouest à eri-
levé les tuiles du toit et il pleut

. otCf, ;

SOUMISSIONS
ROUTE EDOUARD VI: pour . |

otc, colon le cas, sureatDes soumissions faites sur des|jutqu'à midi, le mondi 14avril
mules fournies le ministère de lé évagage . :
la voirie ‘et misesdans des envelop- ville, à Tetie,

 

 

pes portant le mot: “Soumission”
seront reçues au bureau du minis-;
tre. de la voirie ,en la cité de Qué-
bec. hôtel du gouvernement, jus-

: qu'à vne heure de l'après-midi ven-
redi le dix-sept (17) avril, 1926,

pour le revêtement en amiésite
es sections de la route Edouard

he sensation a ans. 5 ; )
ooo VoilàIm On tienidre ane: AE

EETea
tlonnées dans lesdites £

 

  

  

parquet,

’ plat très
et ne dissémula!tbaApeine par économie. Il aurait aimé

: “pas tout de suite de table,

patience était
‘assis, il s’emparait d'un plat, la
d'en faisait servir une portion,

cuisine bourgeoise: — un
bon pot-audeu, disait-il; ce

‘et bornait là tout son repas. Si| vieux régel national était jm.

1a conversation lui plaisait, ou
qu’il voulât honorer

assistants, il ne se levait
et| Valise chère,

possible sous lesTropiques, et.
quelqu'un

|

sentant son estomac ravagé

par l'odieux climat et-la mau
il se rappelait

picorait dans les hors d'oeu-| 8VeC attendrissements les dé-

y. ‘wre, figues, huîtres marinées, |licats menus parisiens. —J'é-
conserves; mais, au bout deltais trop bien servi, gémia-

5. dixd douze minutes, il n'enigait-il, j'avais beaucoup de
    

   

 

    

   

  
    

plus, repoussait sa
' et s’en allait. Le pis
est qu’on se voyait dans l’obli-

Tée, tordu par la faim, et dès
qu'il le pouvait, s’esquivait
pour aller souper tranquille-

+ spentdans quelque restaurant
PalaisRoyal.

; {ie '® ®‘

prince Æugène,quittanttableian mêmefnè

peine ‘à obtenir qu'on me lais-
sût déjeuner à ma fantaisie

tion de le suivre, et tel qui|avec des haricots ou des len-
oie venu là avec V'espoir!tilles A 1'huile, un oeuf frais,

‘d'un bon diner,passait la soi-l une côtelette…
Prométhée enchaîné, aucu

ne épreuve ne lui fut épar-
gnée; après avoir gouverné le

monde,il en arrivait à regret
terles lentilles etles haricot:
de. France. ‘

- G. Vanatre.

 mmm
Ines
Ady;

 

 souvent ici

 

censtate, c'estun deuridmn étagequ'en et à

 
. On calcule pouvoir mettre trois mille personnes de plus avee la construction

+

 

de la nou-
velle estrade sur le terrain du Washington, champion du mende. On s'attend à une
grosse añnéo dans. le baseball à Washington. Le succès ‘cmrorté. l'an dernier sera
peur quelque chose,dit-on, dans l’augmentation des forlez cette année. Comme

welt’ pas la

CS

- |. Flipe (abruti). — Et Ga cuisi-
ne . ,

L'agent de location. — Au fond qu'on ne vient pas & ls mer pour|™

-Tfort mod

sions. .ne crois pas que le propriétaire y| “1 paiement de toute publica-

, —l'escalier est commun, en raison Sous-minietre.
de ce qu’il s’est réservé le grenier

ur loger sa famille. ... vous ver-
rez du monde dans la journée...

 

cllement! Nous n'avons pas de’ mé-
decin, ni de. fen, ceo qui
est d'ailleurs parfaitemen:‘ {inuti-
le,. vous comprendrez

 
d rdin!... C’est très champé--
rR comme la cheminée ee. tre
cuisine tire mal... on fait la cui-
sine en plein air; c’est délicieux...

el... Mais nous ayons
un éplcier qui tient toutes’ les
marques de sardines... Croyex

si moi; il n’y a pas, surtoutle- eto.
Plipe.. — Je vois, le vrai con. 3)"un pavillon plus agréable;que

erne.. » . Ya villa Belle-Vue... 1e
L'agent de location—Presque! ” Flipc (revenant: à ‘la réalité).—

Nous aurons le <gas l’an prochain, C'est vrai...
Pélectricité est en projet... Voici Vous m'avez écrit: “Avec une vue|

le puits, l’eau n’est pas fameuse.! merveilleuse sur Is mer.” .
mais vous avez toujours la .res-|  J'agent de location. — Parfaite- :

Source d'acheter de l’eau minéra-] mant!... Vous ez

e. étages, vous posez une chaise s

“,Flipe. — Ah! jocpenxdire que 1; banquette, Fous ‘montez sur a
gentune anne Quel e ‘pou. | Chaise ‘etpar Ja lucarneauloin;
’noût sensationnell... > s voyez une ; e |

vais seulement faire une cure de d'estilemer Pet
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verra re inconvénient, .
tion du t avis, sans autori«®

vatee — Où est-il le propriétai- sation, ant, ’ Lt
L'agent de location, — Pendant QUEBEC, 30 mars 1025. =:Vopraou
veeiitenfants, maisSomme _ J+L. BOULANGER,|gue “ét ses

“facilement Ia

Villa Belle-Vue...|"

deux |National-Canadien, ou deshoc”
un ché ° pé. oy

pour compléter-le man:pour compléter

©Charles“QUINE:Minkstbrees-Trwvoussabes” |

Flips. — On m'avait annoncé VII dans la et la
. : . J Paroisse  de| — On (aiedeg fu| Par

nt avec vous un lit-cage, ce 4 gouvernement ue es on c'aéressent
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. Le:spoet @'est, en principe,
qu'une distraction, qu'un amu.

~ sement, qu'un passe-temps,
-gu’un jeu. Léger comme un lé-
pidoptère diurne qui butine

- -6t diaparaît gaiement, il sem-
- ble, pour le profane, courir ‘à
l'aventure, distraire, mais ne
pas retenir l'attention. Mais
la nature humaine est ainsi

. faite, que le jeu la captive
“ Plus que le dur labeur quoti-

-dien, ingrat, monotone, sans
_ attrait. -Ainsi, pour beaucoup,
‘le sport est devenu d'un
moyen un but.Il à eu, dès lors,
son public fidèle, de jour en

- jour plus nombreux, qui paie,
. et qui paie bien, plus large-
.ment.qu’ailleurs. Les “circen-
ses” dela Rome de Théodose
passe bien avant les “panem”,
base de la nourriture tradi-
tionnelle des : Français. Et
comme le besoin crée l’orga-
me, le professionnel. est :né

_ Pour permettté ‘au public d’a-
- woir- régulièrement, à heure
fixe, à l’heure de sa digestion
dominicale, le programme
qu’il désire. Et il à fallu dans

/ ,éertains sports, la crainte de
‘N'étrenger, c'eat-à-dire du

--@u rugby, à la course à pied,
la glissade vers le profession-
malismeavéré.Il est né, sans
doute;“de’ ces restrictions un
amateurisme marron, moins
grave d’ailleurs qu’on le sup-
‘pose généralement, mais c’est
-là“une tout autre affaire.Ce
n’est. pas cequinous intéresse
aujourd'hui, où nous nous
sommes assigné la tâche in-
grate de parier chiffres et de
montrer combien le champion
millionnaire: est aussi rare,

. plus rare même, que celuiqui
_ Sagne lé:gros lot àla loterie
- du million. :

- Bon ou'mauvals, le profes-
sionnalisme dans certains
‘sports, en boxeet en cyclisme

. par exemple, est un fait qu’il
laut regarder bien en face et
‘examiner avec tous les élé-

+ ments-.dont “on dispose, en
 Érécisant:les chiffres, ne se-

-J'ait-ce: que. pour fairedispa-
“raître .ce-mirage dangereux
qui'flamboie devant les.re-

..gards de’tout jeune athlète
… deseize ans, étourdi parla
‘gloire étincelante d’or de

… Quelques grandes. vedettes,Il
=" est'évidentque-la-loidel'of-
… feeetdelademande joue son

rôle implacable dans l’attri-
- butiomdesbourses et des con-
trats, et le champion qui ne

. Géfendrait pas ses prix serait
‘un:niais,-car il enrichirait des

dit ,qui,avec:sonnom,
.: pplisantlesgrossesrecettes.
“Goureur-ou-boxeur,ils devien-
nent des'artistes,et-si.ün di-
‘pecteur.::de-music-hall “paie

juett 3,000 francs par

>

 

Maurice | Chevalier2,000
frenca. par jour; c’est. quel’un
at l’autre--font--chaque ‘soir
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vaient pas de vedettes. Pour-
quoi donc trouver ridicules
ces énormes allocations? S'il
y.a un coupable dans cet ex-
Cès,ce qui reste à prouver,H
n’est autre que le grand pu-
blic.
On s’est étonné de voir

Dempsey demander $200,000
pour’ combattre, et beaucoup
ont crié au scandale. Mais le
grand Jack serait, de ce côté-
ci de l’Atlantique, une “poi-
re” s’il combattait pour une
bourse minime, car il permet-
trait à un commerçant avisé
de réaliser sur son dos une
fortune énorme.Il est évident,
en effet, qu’un match Demp-
sey-Harry Wills dépasserait
actuellement, $425,000 de re-
cettes. Alors!

Parlons donc des-cachets
touchés par les professionnels,
parlons chifi-os, mais parlons
de nombre de pratiquants aus-
si, pour montrer que, s’il n’y a
qu’une Mistinguett et qu’un
Chevalier ou qu’un Biscot
dans le music-hall, vedettes
grassement payées parce
quelles amènent la grande
foule, il n’y a’qu’un nombre

bienlimitédechampionsqui
puissent se_retirer après for-
tune. faite -et vivre de leurs
rentes. Le sportif le mieux
payé, le plus riche, est, incon-
testablement, Jack Dempsey.
Il gagna 1 million à battre
Carpentier,il en ramassa un
autre dans son combatcontre
Firpo, et sa fortune actuelle
peut être estimée à plus de 4
millions. Pour remettre les
gants, il exigera maintenant
un minimum de $400,000.
Jack Dempsey est devenu un
des princes de la 5e Avenue,
etle soir, lorsqu'il passe dans
Broadway étincelant de lu-
mières, au.milieu du feu des
énormes enseignes multicolo-
res, on l’acclame comme un
roi, le roi moderne, le roi du
poing. Après lui, les autres
boxeurs font figure de médio-
cres, quoique cueillant de
nombreux dollars. Un Firpo
a gagné ‘d'un coup $60,-
000; Harry Wills, Léonard
Renault, Tom Gibbons, ga-
gnent près de $100,000 par
an; les champions des autres
catégories réalisent aussi de
jolis. bénéfices, mais nette-
ment inférieurs à ceuxrécol-
tés par ces derniers. ‘ Néan-
moins, un bon boxeur gagne
beaucoup plus aux Etats-Unis
qu’en Europe ; le boxeur
moyen, par contre, est com-
plètement étouffé: ils sont
trop nombreux dans son cas.
En Amérique commeen

France, comme partout, c’est
le poids'lourd qui réalise - les
plus grosses recettes, à quali-
té égale et même très infé-
rieure. Un boxeur tel que
Journée, battu souvent cepen-
dant, gagne prés de$16,000
par an, alors qu’un champion
poids-pluime ne réalise, mal-
gré ses’ victoires, qu'un béné- 

  
-, (cieux à négliger son travail.

M5isont laissé entraîner, ils mè-

entisr, comblon devarier|

-sjtendu, au temps des victoires
-|de-Criqui, cette réflexion :.

qu’ils ne feraient s’ils ‘n’a-|)
‘300,000 à un million ouplus.

"Îles gants. Il a dû s'entraîner,
{donner 20 ou 30% à son ma-

| honorable. Seul, le bon boxeur

.|sérieux, peut vaincre les dif-

“Ifleultés et se créer dans sa
|nouvelle profession une vie

-|ment, quelques-uns dans ce

ajjour de leur première défai-

p | ‘ Les sages sontceux,qui.con-

schampions largementpayésne
qu’une minorité infime

e inférieur de moitié. Il est
vrai que le poids lourd trouve
de nombreux engagements,i
l'étranger surtout. Pour la
masse profane, la catégorie
n'existe pas, elle véutle maxic
mum de poids etde force. Je
Me souviens avoir souvent en-

Queferait-il en face de
‘Carpentier?
N Georges national,

poids mi-lourd, puis poids
lourd, est évidemment, de tous
nos boxeurs, celui qui fut de
loin le plus payé. Et c’était
très logique, car partout il! fit
et il fait recette. C’est encore
la grande vedette européen-
ne. Il “vaut”, suivant le chan-
ge du pays où il boxe, suivant
a classe de l’adversaire, de

var

Et son chiffre minimum est le
plus fort qui puisse être payé
en Europe, où l’on n'a päs en-
core dépassé la somme’ d’un
million de recettes, si l’on ex-
cepte un match de l'Olympia
à Londres et la fameuse réu-
nion de Wembley qui amena
la déconfiture du major Wil-
son. Après lui, Erminio Spal-
la doit être l’homme le plus
“cher”, et le Basque Paolino
doit le suivre de prés. Quoi-
que novice encore, le biche-
ron du Guipuzcao a récolté
près de. 300,000 francs en un

an — ce qui est plus produc-
tif que de donner des coups de

hache dans les chênes de Re-
gil ou de Tolosa. EE
Eugène Criqui fut, lui aus-

si, un des boxeurs les mieux
payés, car lui aussi faisait re-

cette, et ses cachets allaient,
en France, de 50,000 à 100,-
000 francs; en Amérique, il

fallait multiplier par 3 ou par

4. Charles Ledoux, très de-

mandé aux Etats-Unis, est, en

France aussi très populaire,
ses cachets habituels sont de

40,000 à 50,000 francs. Mais

c’est le jeuneMascart qui a

gagné ‘le “plusd'arvent-en
France depuis deux ans: le

total des sommes que lui ver-

sa M. Solal .dépassa300,000
francs. toes

Ces grandes vedettes, trés

courues par la foule mises a

part, les cachets tombent bien

plus bas. Des champions de

France ou d'Europe des caté-

gories. plume, légers ou wel-

ters, ou même .moyens, tou-

sen

chent, en moyenne, dé 10,000}

à 15,000 francs pour-un grand

combat. Le challenger touche

moitié moins, car on fait luire

A ses yeux la perspective du

titre facile. à conquérir et

source de bénéfices futurs

certains. Dans la réalité, il en

est tout autrement; le -cham-

pion boxe moins souvent que

l’homme qui n'a pas de titre.
Les champions des catégories

les plus légères voient leurs

cachets tomber à 2,000 et

8,000 francs pour les grands

combats comptant. souvent

pourle titre. D'ailleurs, ‘l’or-

ganisateur paie de moins en

moins le titre; il paie l’hom-

me populaire,l’homme qui, à

son sens, fait recette, et il lais-
se dans l'ombre des cham-

pions munis de titres officiels|'

et souvent pleins de qualités:

Et voilà pour les vedettes!

Vingticinq boxeurs français,
au grand maximum, touchent

plus de 1,500 francs par com-

bat (soit $300) ; tous les au

tres,— et la Fédération comp-

te 5,000 licenciés profession-

nels, — combattent pour quel-

ques centaines de francs. Le
calcul est facile à faire; un
boxeur ne combat pas plus
d’une fois tous les quarante

joursenviron, ce qui fait neuf

combats par an. S'il est de

classe très moyenne, il aura

gagné dans son année 10,000

franc (soit $2,000)a mettre

nager, perdre un temps pré-

Son bénéfice se solde par un

déficit considérable, de mau-

vaises habitudes, des exem-
ples ficheux, qui l’entraînent
trop souvent vers une vie peu

ayant de la qualité, de la per-
sévérance, désireux derester

intéressante, honnête,une vie
d'avenir. Ils sont, heureuse-

cas. Les autres sont perdus;
ils ont eru à-la gloire, ils se

nentla joyeuse vie jusqu’au

te; alors ils se retrouvent, la
nuit, désemparés dans le fau-
bourg Montmartre. “. 2

  

métier, tant qu’ils n’ont -pas
atteint le premier rang, tant
qu’ils ne s'y. sontpas mainte-
nus aussi. Mais combien sont-

ils? eo à

Le coureur:cyecliste a, si l’on
peut dire, une situation plus
stable dansl’exercice de son
métier; il court, en effet, plus
souvent que le boxeur ne com-
bat. Il a ses engagements faits
six mois et quelquafois un an
à l’avance; il sait combien de
courses il disputera ; il sait ce
qu’il.gagnera dans l’année; il
peut établir par avance un
budget bien équilibré. Chez
les cyclistes, pas ‘de roi des
dollars ‘ comparable - à Jack
Dempsey. Ceux qui se retirent
vivent ‘d'une bonne aisance;
ils ne roulent pas sur l’or com-
me le grand Jack. Et, pour-
tant, le cyclisme nourrit son
homme, Moins de dévoyés que
dans le sport pugilistique, od
l'homme, porté d’un coup au
pavois se retrouve, quelques
mois après, dans un fossé, les
reins brisés, abandonné. Le
vieux champion cycliste finit
toujours commerçant, dans

4ax

ment, comme les Morin, Bour-
rillon, Terront, Major Tay-
lor, etc. Mais il est souvent
obligé de continuer a courir
l’heure de la pleine maturité
athlétique passée, tel le Da-
nois Thornwald, Ellegaard,
qui fut cinq fois champion du
monde, tel Willie Arend, an-
cien champion du monde aus-
si, âgés pourtant l’un de qua-
rante-scpt ans, l’autre de qua-
rante-huit ans. Le capital pé-
niblement ämassé n’est pas
suffisant pour vivre sans rien
faire.

Actuellement, c’est le sport
derrière moteùr qui ‘‘paie”’ le
mieux, qui paie même très
grassement son homme. Les
stayers, ceux du moins qui
jouent les tout premiers rôles,
sont de petits roitelets riches
‘éthevreux!-Un-Linard-gagne
plus de 250,000francs par an,
et un Robert Grassin, à peine
âgé de vingt-huit ans, est en
passe d'atteindre ce chiffre, Il
est vrai que le renten-mark,
manne bienfaisante, fait revi-
vre l’Allemagne,aux yeux de
nos, coureurs en général, de
nos stayers en - particulier,
comme un véritable pays de
‘cocagne.

“Ce n’est . qu’une restitu-
tion”, disait, l’autre jour, en
riant, un coureul‘} blessé de
‘guerre, de vetour'déBerlin.

Quoi qu'il en soit, Grassin
touche, outre-Rhin, 18,000.
francs par course, et. il rentre
de Hollande, aprés avoir cou-
ru trois fois, avec 35,000
francs de bénéfice en beaux
florins i l’effigie de la reine
Wilhelmine.
Les cachets de 4,500, 4,000

et 3,000 francs payés, en
France, au trio Linard, Cras-
sin, Sérès, considérés ici com-
me trés importants, sont, onle
voit, très minimes, comparés
à ceuxque. les directeurs
étrangers règlent en. couron-
nes, en florins, ‘en renten-
marks, ou en dollars.

J'ai cité les noms des cou-
reurs-qui gagnent lesplus for-
tes sommes en Europe et, sans
doute, dans le monde, car si,
en Amérique, on réalise quel-
ques bénéfices, on court beau-
coup plus. Un stayer doit cou-
rir cing fois par semaine pour
atteindre le prix d’une course
à Amsterdam ou-à Berlin.
Seuls, les leaders.de Six Jours
récoltentde,gros bénéfices, et
c’est encore là un de nos com-
patriotes qui prend la tête. Il
s'agit de Maurice Brocco, au-
quel on signe. des contrats
très rémunérateurs. Aussi l’a-
nimateur des “aix'days” ren-
tre-t-il d'une course de six
jours,aux Etats-Unis, avec un
bénéfice qui atteint100,000
francs ou presque. ;.….
Les stayers. autres: que: les

trois vedettes dont j'ai parlé
plus haut ont un tarif légère-
ment inférieur,mals un Ge-
nay atteint, _avee la saison
américaine;  -100;000-.francs
dans l’année, etun“Suter, un
Parisot doivent également ap-
procher de cette somme. . Et
ils se. trouve en sur la
courbe ascendante.. eprin-
ters, par contre;- sontmoins
bien payés; il,est.vraiqu'ils
n’ont pasà donnerle 40 ou le
60%. à leur entraîneur. Néan-
moins, seul un.Moeskops, vé-
ritable phénomène du sprint,
mais, hélas!-très enclin à mon-
nayer sa chance etsa place,
fait exception dans un rayon
peu rémunéré. Le sprinter
fait plus recette,aussi on ne

«
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—
sur piste. sfais!là aussi, l'Al-
lemagne, la pauvre Allema-
sne, paie mieux

Pourquoi veules-veus
je coure en France ou cn Sor

m'en donne 8,000 à
2° dit communément ce

géant néerlandais.
Et comme il est avant tout

‘professionnel, qu'il sait qu’il
est d’une longueur supérieur
au meilleur de ses adversal-
res, songe que chaque coup
de pédale doit lul rapporter
telle somme et il ne fournit ja-
mais un effort inutile. Le mini-
mum d'efforts pour le maxi-
mum de bénéfices, telle sem-
ble être la devise de ce puis-
sant gehldte.

oeskops gagne plus de
150,000 francs par an à
disputer quelques courses
scratchs et quelques améri-
caînes, un bon sprinter, tel
que Kaufmann ou Michard,
gagne bien moins. Un Schil-
les, quoique champien, a de
le peine à couvrir ces frais et
à réaliser un bénéfice conve-
nable; un Sergent est obligé
de se lancer dans le demi-
fond, d’autres tâtent de la
route. Ils sont à peine une
Quinzaine en Europe, parmi
les sprinters, à gagner leur
vie; les autres, tous ceux que
nous voyons disputer les cour-
ses de primes ou compléter
les séries des courses scratchs,
doivent exercer un autre mé-
tier. Et on a vu, pendant vingt
ans, un modeste cordonnier,
Goven, courir toutes les cour-
ses de primes avec une assi-
duité magnifique, mais, hé-
las! sans faire fortune, sans
même s'assurer une petite ai-
sance.

® ® ®

. Les routiers sont mieux
payés, du moins ceux qui font
partie des équipes de marque,
c’est-à-dire les cent ou cent
cinquante meilleurs coureurs
sur route, tous appointés men-
suellement au taux de 1,000,
1,500, 2,000, 2,500, 3,000 ou
8,500 francs, comme les Pé-
lissier et Bottecchia. Les prix
gagnés en course sont dou-
blés ou triplés par la marque.
Ainsi, le tour de France rap-
porte 50,000 francs au vain-
queur et le prix Wolber valut
environ 85,000 francs à Cos-
tante Girardengo, le grand
crack italien. Ce dernier est,
d’ailleurs, de loin le coureur
cycliste qui gagne le plus an-
nuellement. L'an dernier, Gi-
rardengo disputa cent qua-
rante courses sur piate, ce qui
constitue un record, et il en-
caissaquelque 400,000 francs.
Girardengo est, en effet, de
tous Jes coureurs le mieux
payé; le prix moyen de son
cachet est de 5,000 francs.
Aussi le “campionissimo” est-
il millionnaire. Mais il court
en été eing ou six fois par se-
maine et passe ses nuits dans
les granda express européens.
Un Bottecchia, un Pélissier
empochent, bon an, mal an,
leurs cent billets de moyenne
au minimum. Le vainqueur du

dernier Tour de France, l'ex-

maçon du Frioul, à dû écono-
miser quelque 250,000 lires en

deux années. 11 pourra faire
construire par d’autres ma-

çons la petite villa, où il ira

ue pour 2,000 franes alors |.
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se montrer surpris

contre Frank

tique.

que temps, s'imaginent qu'il

ack Dempsey pour l'été pro-
chain à Biarritz-Bayonne.
Malheureusement pour Paoli-
no cette rencontre avec Demp-
sey eat encore loin d'être une
chose possible ou probable.

Alors Paolino a abandonné
le ring! Pas plus et son inac-
tion actuelle est due unique-
ment à des circonstances qui,

lui sont pas imputables per-
sonnellement.

un effectif et un moral, ce

Les autres coureurs, pris
parmi les bons, hommes de
premier plan, placent réguliè-
rement quelques billets pa-
tiemment économisés, mais la
grosse masse des cyclistes
professionnels espère, lutte,
pour atteindre ce rang désiré
où l’on devient rentier. La plu-
part sont grisés par les récits
d’exploits de champions eb
souvent, ils viennent brûler
leurs ailes au flambeau qui
brille à Paris seulement, et ils
rentrent ensuite dans leur
province, déçus, dégrisés, dés-
illusionnés. Combien en voy-
ons-nous de ces boxeurs ou de
ces cyclistes, venus jouer les
premiers rôles dans les gran-
des compétitions, lmttus, em-
portés par la tourmente, ou-
bliés! Au temps des succès de
Siki, tous les nègres de 'jazz-
band, de brasseries, tous les

avoir dans leurs poings une
grosse fortune. La salle de la
rédaction de “l’Auto’’ en vit
défiler des douzaines; cer-
tains, les plus naïfs, ne désha-
billaient et pratiquaient, au
milieu des rires et des lazzis,
un shadow-boxing échevelé.,
La plaisanterie se terminail
par le jet des vêtements dans
la cour et la fuite éperdue du
nègre, nu comme un ver de

terre. Le professionnalisme
ost nécessaire dans certains
sports spectaculaires, mais le

jeune athlète doit se défier de

la tentation qu’il présente, qui

conatitue le plus souvent un se reposer, dans son village
du Frioul sauvage.

= PADUNO BOXER DANS L'ARENE
' \

T1 est des gens qui peuvent manager professionnel, lequel |
que Pao-|est également promoteur. Ce-

lino ne boxe plus. Le poids |lui-ci reçut tout pouvoir, pour
lourds espagnol avait su et se traiter au nom de Paolino et
rendre sympathique et aussi|s’engagea de aon côté à ver-
attirer sur lui l'attention des|ser un certain pourcentage
sportifs par ses pedformances|sur les bourses au manager

Goddard, Ar- bénévole. Mais l’un et l'autre
thurTownley et George Cook.|des managers ne s’accordè-
Puis plus rien, Paolino dispa-|bientôt plus et l’officieux ré-
rut de la circulation pugilis-|clama à l'officiel un règlement

Certains, à la suite des in-{pas éventuellement satisfac-
formations parues il y a quel-|tion.

si elles le touchent de près, nelles choses.

On peut expliquer cela delci, qui s’entraine toujours, re-
la manière suivante: Paolino[montera sur le ring et les of-
à deux managers, managers,|fres ne lui manqueront pas.

dernier s'intéressant à lui sur-|I'avantage du manager offi-
tout en sportman.C'estce der-| ciel? Nous croyons savoir que
nier qui, devant ses remar-|dans ce cas Paolino demeure-
quables qualités athlétiques,|ra inactif pendant de longs
décida et l’aida à se lancer|mois encore, jusqu'à l'expira-
dans le sport pugilistique./tion du contrat qui le lie avec
Pour cela il s’adressa à unile manager.
Per

grooms de couleur croyaient|

 mirage inaccessible. Dans les
|

»

de compte qui ne lui donna

- Un accord à l'amiable ne
se réserve pour la rencontre |pouvant se faire, l’un d'eux va|.
que l’on disait projetée avec|assigner l'autre devant les

tribunaux et le procès va se
plaider bientôt. Dès la nais-
sance du conflit, Paolino se
rangea du côté de son pre-
mier protecteur et prit la ré-
solution de ne plus boxer
avant que le procès -lui eût,
commeil l'espère, rendu plei-
ne et entière liberté, ceci dans
le but d'éviter de compliquer

Aussitôt l'affaire réglée à la
satisfaction de Paolino, celui-

Mais si le procès tourne à

sports mondains, le profes-
sionnalisme doit être confon-
du avec le professorat, en ten-
nis, en golf, en paume, par
exemple, où Darsonval, Hal-
cet, Laffitte, Gassiat, Etche-
baster sont, avant tout, des
éducateurs qui gagnent large-
ment leur vie.
En pelote basque, un Chi-

quito de Cambo a gagné des
fortunes et, actuellement, sa
saison lui rapporte plus de
80,000 francs. Eloy, qui est un
gentleman, réalise d'intéres-
sants bénéfices, tandis qu’à
main nue le fameux Mondra-
gones, qui est payé 1,000
francs par match, joue envi-
ron soixante parties par an.
Mais, à côté de vingt profes-
sionnels, la pelote hasque

compte des milliers de prati-
quants amateurs.
Le professionnalisme n’est,
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L'Opérette donne un
repos très le.

Nul n’oscrait prétendre owesd'hui, que le one et lo lew 3ment ne sont pas des choses à Adnécessaires à "homme que le
vail, Les MNttes longues etbles, que depuis des ‘siècles Îetclasses ouvrières ont faites pour.avoir do plus do temps pomible5. xdisposer pour cette fonction, —eag.tout aussi bien ‘que le travail »
repos est une fonction,—ont
admettre par tous que le laboug
est enrapport direct avec le Tepes’et qu’il est plus ou moins bon-‘80lon l'importance accordée à ln roconstitution des: forces de ets:vrior que les efforts de son ouvresi
go finissent pur unéantir. OURCependant, si nous constaton

raison d’être du repos, encore,
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faut-il qu’il soit réparti égalementÀ
entre l’Âme et lo corps, entre le coy,

  

  

     

  

 

   
  

  
     

ties de l'homme doivent être 5,
ment soulugées ct récrées, ot’ :
voyons-nous les gens employer lourg “5%

divertissements ;
agissent sur l’une ou l'autre, ou À
la fois sur l’une ot l'autre des pags.
ties de l'être humain . té

Les sports, les jeux, les exeref-
ues, d’une part; la lecture”

les conférences, le théâ
spectacles, d'autsa® (pjart,
chacun dans leur aphère à
mettre la pleine opération de cette: x
fonction nécessaire à l’homme, .., 7

Yopé-'.40Aussi bien plaçons-nous ç
rette dans cetle énumération pulseSad
qu’en effet elle est une -des plus’ ole

A

teractions que l’homme ait invens ff
tée, Par la station prolongée ‘des.
nuditoires à In même place, c'est iS
vne tranquille récréation: par lo- id
riginalité et la nouveautés, à la iN
recherche desquelles les auteurs
et ley artistes s'appliquent conse
tamment, c'est un divertissement - :@
nlein d'intérêt; par le nlnisir qu’el- #32
le donne aux sens de In vue et de ";*
l’ouie, c’est un ngréable amuse
ment; ot enfin, par l'art oui v est, “34
pratiqué, c’est un merveilleux mo--
de d'enseignement, fe

Tn Société Canadiennezn:d'Qué- g
rette peut nous nrocurer co, A@ns- A;
soment. Le public de ‘Mbonteéal sb
pourra passer deu soirées*{yd4tre-= PE
posnntes ol très raies en nssistant
los 21 et 28 avril prochains aux;
représentations de “Joyeux Paye =
eon”, obdrette ‘en -Lrols nbtes de”
Léo Fall. . .
 dans tous les sports, qu’une

exception, et les champions 
mesrmbe~___

 

 

largement payés ne consti-
tuent qu’une minorité infime.
Ils sont les bonnes réclames
qui soulèvent l'enthousiasme
de la masse et poussent la jeu-

nesse vers la pratique de l’ex-
ercice physique. Ils font, par
leur propagande, oeuvre uti-

le, mais leur exemple est sou-
vent pernicieux auprès des es-
prits faibles, qui croient avoir

en eux I'étoffe d'un futur
champion. Ç

Gaston Bénac.
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21 MARS 1926:

120, rue Saint-Jacques,

Valeurs Mont w % Echéances

’ GOUVERNEMENTS ;

Alberta 0000 2000 cot nsot deee 0080 S000 0030 Ise …oo. 5 1940

Colombie Anglaise …. …. …. .…. ……. + 5 1949
Nouveau Brunswick ……. ……. …..…..…. 3% 1988

Ontario .…. …. eee sees one + sees seer eos. cove 4%, 1944

Québec «os S000 C080 000 0000 cute cent 0008 e000 S000 83% 1986

Terreneuve 2000 0588 000 0004 TUE 0000 wo0s 0000 4 1980

MUNICIPALITES
Edmonton eo... +... oo. eo. oo... eo... 2999 oo... Big 1952

Fainham, P. Q. …. …. were eee eres eons 5 1964

Montréal, (Maisonneuve) .... .. 5 1954

Québec (Ecoles catholiques) .… 6 1981
Trois-Rivières eee oo. co. ceco we:9 5 1982

Saint-Boniface, Man. …. …. …. » 5 1982

Fort William cesse 008 eo 5 1928

Sherbrooke .…. …. …. 5 1954

Winnipeg, Man, o... .© 9009 peeo S090 sos co. 64 1987

UTILITES PUBLIQUES .
Alabama Traction 800s Gove cco Sse soe 0000 7 5 ’ 1962

Cedar Rapids vo. ose © e 0-00 eco eo. 5 1988

Duke Price Power …. …. cece cons oo 6 1949

East Kootenay Power co 000 0000 00 7 , 1942

Kaministiquia Power .…. …. …. … 6 1987

Manitoba ower 080 090s een 0000 0000 000 7 . 1941

Montreal Tramways Company .... 5 1941
Montreal Water Power veset sess 006 8% 1582

Montreal Public Service .... ...von 8 1942

Ottawa River Power Co. …. …. …. …. 64 1968

Quebec Power Company, one suse seen sess 6 1968

Quebec Railway Light, Heat & Power 5 1939

South Shore L. H. & P. .... .... «cc wee 7 1988

Bell Telephone .... .... cece cere ………. ec vue 6 1965
INDUSTRIES

Abitibi Power & Paper ..……. …. …. 6 1940
Belgo Canadian Paper .... .... «ice cove oes ¢ 1933
Brompton Pulp & Paper... ... .... eee 8 1941
Burns & Co. .... cccoeer coer coer ome tows sues ee 1943
Canadian Car & Foundry .... .... ...000. 6 1989
Canadian Consolidated Rubber .... .... 6 1946 -
Donnacona Pulp & Paper .... .... …. 6 1940
Dominion Iron Steel … …. …. … eves 5 1929
National Cement Co. sers S000 0,00 see ec 7 Sérié

Stetson Cutler Co..... .... vous weve woes eves 7 1942
Spanish River S000 eco 0028 vote vote S000 DDO 8 1941

Algoma Steel Corp..... .... cee ieee eer 00. 5. 1962
.8 1951

Wm. Davis Co. Ld..... .... .... ... 6 1942

  

  

CANADIEN FRANCAIS
, SEMAINE DE PAQUES
COMMENÇANT'Ië 13'AVRIL

GASSE - TETE
GRANDE REVUE

Par ALEX. SYLVIO

en 13 tableaux.

Avec Mde J. R. Tremblay,
Mde Juliette Béliveau, Mde
Larivière, MM. Fred. Barry,
H. Pellerin, M. Guénette.

Avec un choeur de jélies
filles. Magnifiques Jazz-Band
et Harmonia.

 
 

147, Côte de la Montagne,

Nous recommandons à nos lecteurs

“LA REVUE DE MANON”

 

la nouvelle Revue Littéraire
equi vient paraître:

 

  

  

     

    
    

 

   

 

  

 

  

  

 

 

 

 

 

   
   

Québec.
Prix P-Rapp QUI SE VEND PARTOUT

100.00 5.00 < DIX SOUS
100.00 5.00
90.21 5.00 C'est june Revue d'une lecture 1rd Sy

2238 $30 MNouvelles,Cinéma, Ete. VA
87.00 6.76 Le tout illustré d’une agréabk A: À

| > façon. ’ By 5

10000 500 Bi.° e » ° €

101.75 495 |Cartes d’Affaires
106.18 5.00 —
100.00 5.00 BEDARD, RODOLPHE
97.10 5.50 -Expert-Comptable , FF
100.00 5.00 Membre de l'Institut des Comptables -: AR
100.00 5.00-  |76 RUE ST-DENIS Tél. Eos 0308 :'[}
104.47 5.00 7 + th

88.25 887 Normandin & Desrosiers‘7
99.50 5.06 Courtier; on Assurances ~~

101.20 HH 232 RUE ST-JACQUES, Moutrdal, “1
. Tél. Main 398 Tél. Main 6850897.50 6.30 sie 3983 "408 oY

102.50 6.75 ; Al

97.00 5.30 TURCOT, LIMITEE … #1;
96.30 5.90 Plombier-Steamfitter Tad
90.65 6.60 Couvreurs en gravoly, une apéciailté ER
94.25 5.65 Prix modérés RE
100.00 6.50 1681 rue CLARK BELir 0308iil
102.00 5.80 > 1A
92.50 5.76

. 100.00 6.50 AVOCATS 7
99.26 5.05 np 5

: ALBAN GERMAIN, CR.“jl
100.00 8.00 92, RUE NOTRE-DAMEBST“:#:{4
110.00 6.97 Téléphone: MAin 090... No!

. 101.50 6.36 ff.
102.75 5.70
100.00 6.00
101.00 5.90
94.00 6.30

100.00 7.00 5
10778 720 | *L'Autorité” estpubliéeotbei
36:12 14.00 [per “L'Autorite Co Ulimpridseij
100.00 6.00 [rie ROTOPLEX,Liwmit4e, ‘en. WW’
‘90.00 9.50  (Pimprimeurs. i. ¥
    



 
 

   
    

N remis—Golf — Et.
‘Reportageexclusif

Tél, EST 0893  
 
 

     

      
   
  
   
    
      
   
  
  
   

   
  
  
  

   

  

 

   
       

     

  
    

 

   
   

   
   
  

   
     

     
      
    
   

 

Ritola, le compatriote deNurmi,fait
trois milles en 14 minutes et 18 s.
Frigario triomphe. de Granville
dans une course à pied de 5 milles

des plus excitantes. --- Ladriere se
classe deuxième contre Ritola et
Fabre troisiéme.---Un beau succes
pour les organisateurs.

1

Assistance de 5,000 personnes.
+

 

 

Forum, 4. — (De notre envoyé spécial). — Nurmi, le
célèbre coureur finlandais, a donné une belle performance
hier soir en parcourant 1 mille et 34 en 8 minutes et 9 secon-
des. Ritola, son compatriote, a semblé donner de plus grands
efforts, et il à triomphé des coureurs locaux après avoir don-
té une avance de trois tours.

La course la plus excitante a été “celle. de cina milles à
pied entre Ugo Frigario et Granville. Le Canadien a été bat-
tu mais non sans peine. Il a donné un “rush” au dernier dé-
tour, gagnant Plus de quarante pieds sur une longueur de
cent pieds et n’arrivant deuxième que par une distance de un
pied et demi. Willie Plant a essayé de briser son propre re-
cord établi à Ottawa vendredi. Il n'a pu réussir, ne faisant le
Erille à pied qu’en 6 minutes, 5 secondes et 2/5.

Le record est de S minutes et 20 secondes.
L'affaire d’’iier soir a remporté un beau succès, Plus de

cinq milles personnes assistaien* et los organisateurs méri-
fent das félicitations.

CHAMPIONNAT PROVINCIAL

- EPREUVE DE 50 VERGES

PREMIERE EPREUVE:

fevwszdroge’Vi. 2ieéme Cameron A. A.—Temps: 6 secondes.

DEUXIEME EPREUVE:

der Fulie: J, V/., Zième McÂvor G. — Temps: 6 secondes.

’ TROISIEME EPREUVE:
For ide! : , ¥., 2idme MeKechenneny J. M. — Temps:
a 6 t/52

ÉPREUVE FINALE:
teRécKochemeny- Fr RBs-2itme Faller © JeAV

; McAvez C, — Temps:5 4,5 sccondes. ;

SPECIAL
Course de % mille

> ius, 3 Zièmc, Husin; 3ième. Airey.
Temps du vainqueur 3 min. 11 sec. 3/5

. LAUT EN HAUTEUR AVEC COURSE

“dei: Molsiie, DI.A.A.; Zième. Consiglio, McGiil; 3ième. Col>,
4 MicGB:

* Hauteur: cing pieds, ci: pouces et trois-quarts.

Js CHAMPIONNATS PROVINCIAUX

Course de 300 verges

PREMIERE EPREUVE

 

ar. Moniabone; 2iéme. Fullet .... .... coco clon 36 secondes

DEUXIEME EPREUVE
“ler. Cameron; 2ième. Davidson... .…. …. …..….…. 36 secondes! que de Forest aura quelques

saectaclos qui réuniront qua-

‘ TROISIEME EPREUVE : rante mille personnes, Tex
"ler. Comeron, M.A.A.À.; Z2ième. Montabone, © ALA. Rickard, de son côté, vient

Temps du vaincucar 362°5

oo CHAMFIONNATS PROVINCIA
se MARCHE DE CINQ MILLES
; len Ugo Frigario, Italie;-Z:ème. Granviilg,

- Clouette; 4ieme, Marquis.
Temps du vainqueur 35 min. 52 sec. 4/5

/

Ba SPECIAL
‘

Un mille et trois quarts

AUX

Canada; 3ième.

Ld-. Ticvo Nurmi; 2iéme. Connolly; 3ième. Mould.
Temps du vainqueur, S min. 9 sec. 1-5.

: CHAMPIONNATS PROVINCIAUX
: 600verges

ign.‘Frurd, McGill; 2iéme. Harris, M.A.A.A.; 3ième. David-
-> . zoe, M.A.A.A. à

Temps du vainqueur, 1 min. 23 sec. 1, 5.

SPECIAL
Trois milles .

.. - { Handicap de trois tours aux coureurs locaux)
der:‘Mitola, Finlande;

«. Temps du vainqueur: 14 min. 18 sec. 1/5.
Ce temps abaisse le record canadien.

Un mille à relais

  

AgeUniv. McGill; 2ième. M.A.A.A.; 3ième. Uni. de Montréal

 

 

=À VINGT ANS DANS LE BASEBALL;
AUJOURD'HUI DANS LE BASEBALL

> : ÿ à vingt ans le capital stock des Browns était de $70,000,
ours les actions du club sont estimées a une valeur de $750,000. .
a ‘En 1920, le record des foules était dc 25,000 personnes, Aujour-

65,000 personnespeuvent s‘asseoir au stadium dés Yankee.    
  
   

  

           

> a vingt ans.
:. Les salaires des joueurs en 1902 étaient dec $6,000 et moins,
wd'bei, des joueurs gagnent jusqu'à $52,000 par an.

 

LE CLUB DE TIR WASHINGTON COMPOSE DE

--Stème

Ladriére, M.A.A.A.; Fabre, National

Au-

s recettes des sÆries mondiales sont cinq fois ce qu’elles étaiont

Au-

 

  

 

PARCI! PARLA!
DANS LA BOXE

Mickey Walker, champion
welterweight du monde, vient
de signer pour rencontrer
Willic Harmon, welterweight
de New-York le 26 mai dans
un combat sans décision de
12 rondes. Les deux boxeurs
se sont engagés a peser 147
livres., Walker s’est fait ga-
rantir‘une somme de $30,000
en méme temps qu’un privi-

lége de 421), pour cent sur les
recettes perçues à la porte.

. = =#
Tillie Kid Herman, d’une

seule mai.:, la gauche, a dé-
fait Jimmy Ross dans un com-
bat excitant à San Francisco
dernièrement... Herman s’est
Srisé la main droite dans la
première ronde du combat en
envoyant Ross trois fois de
suite sur le plancher.

= +
Jack Dempsey, champion

poids-lourd du monde, vient

de confirmer un rapport ve-
nant de New-York, à l'effet
qui jouera au cinéma. On af-
firme même que Dempsey a
commencé à travailler avec
son ézouse, autrefois Estelle
Taylor, acirice.. de cinéma.
Celle-ci donnera la réplique
à son- rnari.

a

   

” *

Uobky Garcia, qui vienora
se battre ici lo 20 avril contre

1 14 5 Kid Foy, a obtenu la dé-
si.ion des juges dans un rude
-«ombat contre Bill Petrolle.
Te dernier a fait cependant
*-cellente figure et il a donné
du fi} à rotordre qu Mexicain.
Le combat a eu lieu a Phila-
delphio.
; * * * .

Red Chapman a obtenu la
décision sur Johnny Dundee,
encien champion poids-plume
du monde, dans une rencon-
He da dix rondes à Boston.
Chapman a obtenu l’avanta-

7e dans uit rondes.

. [à »

Jimmyde Forest, ancien
éntraîneur de Jack Dempsey,
et de Luis Angel Firpo, a été
nommé motchmaker pour les
Polo Grounds, le terrain de
basebali des N.-Y. Giants,
pour l’été prochain. On croit

d'obtenix le contrôle du sta-
diurn des Yankee, stadium qui
ne se trouve qu’à quelques
rues des Polo Grounds.

amon +

Walk Miller, le gérant de
Tiger Flowers,a, été indéfini-
ment suspendu lorsqu’il a
manqué de se présenter de-
vant la Commission de boxe
de New-York sur une somma-
tion. La suspension s'appli-
que à toute l’écurie de Miller
jusqu’a‘ce que ce dernier se
présente devant la Commis-|à
sion. On n’a pas donnéde rai-
son pour faire comparaître
Miller devant la Commission.

* & *

Tex Rickard vient d’annon-
cer qu’il vient de faire signer
JackDelaney (Chapdelaine
{de Sorel) pour un return
fight” avec Paul Berlenbach.
On sait que ces deux hommes
sont de grands rivaux. On se
souvient que Delaney a mis
Berlenback knock-out il y a
quelques six mois au cours
d’un combat des plus 'exci-
tants. La rencontre, qui pro-
voque déjà un intérêt énorme
a été fixée pour le 22 mai. Tex
Rickard a annoncé également
que Mickey Walker et Can-
nonball Martin avaient accep-
té de se battre sous sa direc-
tion. 
JEUNES FILLES

 

 

 

  

   

nest plus prononcé aujourd'hui que par les gens qui he vent jamais au

 

 

Cette équipe de coureuses à relais vient d'établir un nouveau
record mondial dangune épreuve de 440 verges à Les
Angeles. Le temps enregistré a été de 83.3 secondes.

D'UNBUT... À L'AUTRE

E

|
LES SUBSTITUTS L'EMPORTENT. SE
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Un bon club de hockey de -dix Joueurs réguliers peut battre un
autre chib de sept ou huit joucurs.” C'est ce qui ressort de la série
Canadien-Victoria, Les Cougars oat dépassé, le Canadien en nombre
ct ceci à été la cause, en trèe grande partie, de la défaite du ‘Bleu.
Blare et Rouge. La lutte pour la coupe est pout-itre la plus tegrible

qu'un club ait à livrerau cours de l'hiver. “C’est pourquoi te ‘Victoria a

joué aussi bion que les réguliers. Les Canadiens devaient s'en vapper:l

ter à peu près complètement‘à.leur ‘big ain°

substituts no .valontpas, pouxAauplupire-da-mavinér-aicun-“dee-régullere:)-

Commerésultat, les Canadiens, avec les fatigues,’d’un long voyage et
avec le changement de climat, ont, ni:plus-mitmiôines. disparu sous l’a-
valanche. Et c'est justice. Que les diréctäuts “du chib Canadien

n’aient donc pas peur do dépenser quelques‘ containes de piastres de

plus afin d'avoir des substituts qui puissent remplacer dignement les

réguliers. L'an dernier, les mêmes six joueurs ont du rester sur la
glace pendant toute la saison. Cette‘ année, on aurait voulu que les
mêmes joueurs donnent le même rendements Ces ‘joueurs ne sont pas
de fer. Si le Hamilton a nu conquêrir la prmière place de la ligne.
cela n’est dû qu’au fait au"il avait des substitutestels que Roach,
McKinnon et Bouchard qui valaieut, les deuxpremiers surtout; n'ime
porte quel régulier.

LE PRESTIGE DE LEO KID ROY.
N \

Leo Kid Roy,'le champion canadien que l’on verra à l'oeuvre le
20 avril-au Forum contre Bobby Garcia, à gagné beaucoup par son
combat contre Danny Kramer. Quoique ceci’ suisse para tre absurde,
cela est tout de même vrai, On sait en effet quo tous les journaux
de’ New-York se sont plus a louanger le Canadien pour son endurance
et pour sa bolle tenue pendant huit rondes contre le dur cogneur quest
Danny Kramer.

On sait également, d’un autre côté, pourquoi Kramer ne se bat
pas souvent. Les défis ne manquent ras cependant. Un promoteur
local, Louis Greenbaum, qui voulait le faire battre à Montréal, ne. peut
même pas lui trouver un adversaire. Tous les :boxeurs semblent avoir
peur de Kramer. Danny a livré un combat terrible à Kid Kaplan lors
du tournoi pour les poids plume. Depuis ce:tournoi, Kramer a deicen-
du tous les hommes qui ont voulule rencontrer. Tous ont maintenant
peur de Kramer et quand on leur narle d'un. combat avec le gare de
Philadelphio tous ceux qui n’aiment pas à- avoir ‘des knock-outs sur
leur record refusent catégoriquement touté-offre.Voici une liete des
offrs qui ont été faites à différeute boxeurs-par Louis Greenbaum
pour rencontrer Kramer: Bille DeFoe, $1,250; ‘Joe Celmars, $1,000;
Andy Chaney, $750; Young Montreal, $750; Midgdt Smith, $750; Vis-
centi Pepper Martin, $750; Snencer Garner, $780; Lew Paluso, $800;
Johnny Leonard, $800; Eddy ‘Brady, $800. Tous :cos boxeurs ont refu-
sé des offres assez alléchantes, on "admettra.

On pout dire que Roy était le seul adversaire qui voulait s’essayer
contro Kramer lors du combat de ces deux hommes à New-York. On
Jnut donc -dire que cette défaite n’a ras fait tostiau prestige de Roy.
Plusieurs avant et depuis ce combat n'ont pas fait la même figure que
Roy devant Kramer.

On sait d’un côté que Roy âtait malade le soir de son combat avec
l'Américain. Si le Canadien bat Garcia.le 20 avril, peut-être aurons-
nous une “return fight” avec Kramer et Roy sera oncote certainement

à la hauteur de sa position. C’est notre conviction,

LE HOCKEY PROFESSIONNEL HONNETE: :

Il n'est plus question ‘de mathonniteté dans le hockey. Ce mot

hockey et qui n'aiment pas le sport. Nous avons-eu, encore tent

rement, une preuve que, dans le hockey, ce.n'ést. pes l'argent

te, mais la force où l'honneur d’un équipe qui nes'occupe pas

tes à faire plus tard, mais de gagner. Quand oanv sâgaer

la troisième partie avec lo Victoria, quelques-uns ont cru que les cinq

parties-seraient jouées, On. s’est dit tout de suite: “Tiens, île ce sont

arrangés pour‘ jouer les cinq parties Canadien va encore gagner ce

soir et on donnera ume autre partie afin d'augmenter les recettes".

Heureusement plusieurs se sont faitprendre ààce jeu tà et ont été parier

sur le Canadien comme le pari étaitzagné d'avance, . Le Victoria a

certainement erdu quelques miiliers dollars en Siunant. undi der.

nier, mais il a prouvé une fois de plus quele hockeÀ professionnel

est honnête et que les parties ne sont pas “arrangées”.

Mais combien faudra-t-il' de preuves comme celle-là pour détruire

cette mauvaise impression qui existe encore chez plusieurs.pouen der

nier, on’ s’en souvient, le Canadion a gagné contre le Terente pour

garder à fui seul la deuxième position alers que o’il avait porde, il

aurait fallu un détail entre les deux clube.  Quelques jours plus tard,

de Canadien battait successivement, en parties chaque fois, FOr.

tawa, le Vancouver et le Calgary. t, nous sommes

que si lo Canadien avait perdu une partie lors des détails de l'an der-

nier, où s’il avait gagné lundi dernier,, plusieurs aurelent affirmé de

suite que les parties étaient ‘’arrangées”. 11 est vrai que cvuz qui ne
se nt pas devant des Provesves multigles comme nous en avons cute

depuis ume couple d'années, ne mériteat vos beavesup qu'en c'en ee

cupe. ANT ne

ler. Shocker, de plus, ne s’ar-
‘| rangeait pas beaucoup avec
Phil Ball, un des propriétaires
du St. Louis. On dit aussi que
Shocker voulait lancer au
moins une foisdans nessérie
mondiale. est pourquel, |

Le meilleur lanceur,
deat Urban Shocker !

New-York, c,4. -- Un vété-
ran, qui n'aime pas à donner
son nom, à qui on demandait

 

récemment, quel était le meil.| voulait passer au
leurlanceurde Ia LigueAmé- =

ricaine, répondait sans Luis Angel.Firpe,

je

poide-

tion: “Urban Shocker’. Pour-| lowrd a de

quoi le St. Louis, a-t-ià laissé
partir cette étoile est encorel le

un mystère pour - plusieurs,
.|mais pas pour certains au
‘prétendent que le ©  existait entre. Shocker ot Sia: =

| wn.déh & tous les boxeurs de n°

convenab
-Dempooy. Il aurait pu facilement

JP. Voici ce qu'écrit à Harry B. Smith, rédactour|
“é Ludu “Sen décrisculs ;

franc cet Peut-êtreLeraison pour laquelleMichcy vientde

 

évènement,
) middleweight. Il fora beaucoup mieux et pendant plus long-

pu résister mieux que le Canadien avec sos quatre ‘substituts qui ent]

On csit en effet que los]i

‘Jewell ont ‘aussi couru.

          
       

    
     

 

       

       

      
      

   
    
           

      
     

     
   

  

      

    

       

        

-|. 5e COURSE, 1 mille et.70
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WALKER, LANCE UN DE \Tous
LE BOXEURS EXCEPTEDEMPSEY, |

Mickey Walker

"
=
,
e
e
E
s

à
:

a
"

 

wight, vientdo lancer
de 147 livres. 11 a toutefois fait ez: ..stion de Jack Dempeey.
C’est heureux tout deomime. Îl a déjà présumé trop de ses
ferces et il n’était pas le qu’il fasse excoption de

copendant en laisser quel-
‘ques autres de

Peut-être Mickey Walker n’a-t-il entend
iproms enTon pois bac20post Baieoobom

"Cestpout-être la raison pour‘laquelle Mich.y vient de

qu lochampiondumonde. Sepefar être,quet, w qu
Walber va trop loin. Il essaie de mordre plus qu'il ne peut

Si le déclaration de Walker n’a été faite quepeur obte-
nirde-la-publicité, il à encore droit à autant d'encre 'il
peut se procurer. Mais s'il est sérieux au sujet de ce défi,
l’idée cet trop abeurde pour qu'on lui donne considération.

Stanley prit La résolution de faire couler le navire de|

etequicetarrivéà Retobelappartient l’histoireap àl et, si le
désirde Johnson n'avait pas été de laisser à Ketchel la chan-
cede se montrer (show), cette prétendue chute du noir n’au-
rait jamais eu lieu.
: Walker fait mieux de rester dans sn propre classe. Ou, |
à tout ne pas s’essayer dans plus fort que les

Hank Gewdy, vétéran rece
-veur des Now.York Giants

Von. ‘a appelé

“ ciers

jeures ‘à s’enrôler. . Il s’est

distingué -
- la Meuse et la Marne. Les

: : . , Giants et. les
Temps 1:48 4-5. Prince Ja-|; . joueront ‘une. sériede;
mes, The Roll Call, Yankée parties. sur’ lo nouveau bee

‘Princess ont aussi couru. ‘rainavant de.revenirdé
6e COURSE, .1 1-16 mille:|: -

—Vexation, 111, McTague,|.
$5.80, $8.20, $2.40; Blue Hill,
108;WW- Harvey, $8.20,$2.50meraulndal

ton,2¢;-Albion Boy,118,

temps.”

ABONE -
dreCOURSE,6furlongs.

--Boss;,-1108;W:--Har-
vey, $4.60, $3.10, $2;80; Jac-

 

Prince TII TH, - 116,Stutts, “Virginia. Hopeyi
ques, 105, Hughes, $8.20,182.50. Temps 1:50 1-5. Vul- Hugh,3e. Virginià: Hope; Al, 22

$4.00; o-Neptune, 108, J. nad, Intrepid, Rama, Jimson o-Runpour, Love Song,Ree- E
ne‘Fry-ont™aussi: cour.Stevens, $7.40. Temps 1 :14 o:Entrée:4-5. Carefree, Wild Goose,

o-Lieut. Farrell, Poor Sport,
Admirer, 0-0il Burner, Sun
Marks, New. Hope, faohnny

ont aussi couru: t

 

Altissimo, 112, Smith, $16.00,
$7.80, $5.00; Rupee, 110,
Liebgold, 84.10, $3.20; Smar-
ty, 103, W. Harvey, $4.60.
Temps 2::003-5. Gray Gables,
Rork,-St. Martins, Woodlake,
Old‘Timer, El Jesmaront aus-

QUI:GAGNERALE
o-Field.

2e COURSE,4 furlongs. —
a-Dedars, 110Wallace, $8.30,  

 

$3.50, $3.70; Irresistible, 1186, si couru. Jacksonville, Floride, 4—>
Butwell, $3.20, $8.50; a-You- ————  |‘Les Yankees, les SénateursTX
are, 110, Parke, $3.70. Tem - et Jes Tigers de Détroit se‘:
:49. Sepoy, Muffet, Endor, » disputeront la premièreplace5
Little Blaze, Becky Sue, Fre-| 1. de la Ligue Américaine cette
da D, Seanetont aussi coüru. 1 année.” C'est ce qu'a déclaré

a-Entrée. ; [aujourd’hui Miller Huggins,
8e COURSE, 514 -furlongs.| - 1ére COURSE, 44 fur-| gérant des Yankees.

“Ces trois clubs ont les
meilleurs joueurs de champ:
L'équipe qui aura les meilleurs

—Tester, 108, Meyer, $13.40, longs. — 0-Shasta Donna, 102,
$5.50, $5.70: a-T. Vintner,|Elston, $9.00, $3.00, $2.40;
120, Ww. Harvey, $6.80, $7.70; Miss Ookland, 115, Mort'sen,
a-Dazzler, 114, Thorndyke, $3.00, $3.40; ‘o-aFriend Joe,
$7.70. Temps 1:07 8-5. Comi-|110,, Johnson, $2.40. o-Irish
xa, Noah, Lieutenant II, Lad-|Bee, Flaxseed, Jersey Red,
die Buck, Timeless ont aussi| o-Princess Darrell, Esther Ma:
couru. a-Entrée. rie, Chiapas, Kaliko, o-aRose

4e COURSE, 7 furlongs.—| Doyle ont aussi couru.
a-Arcady, 118, Parke, $8.40,| a-Coupled. o-Entrée.
$2.50, $2.20; b-Bruns, 100,| 2e COURSE, 41% furlongs.
Ww. Harvey, ‘$270, $2.30; Bal- —Bessie Mack II, 109, Elston,
boa, - 105, Kennedy, $3.00./$58.20, $16.80, $6.20; Al.
Temps 1:29. a-Sandburst, Harvey, 109, O'Donnell, $5.-
Cloudland, b-Hoot Mon, Fad-|20, $3.40; Coombs, 111, "Mar-
dist, ont aussi couru. a-Entrée. tinez, $3.30. Yorkshire "Maid,
b-Entrée. Short Change, Honelys Jewel,

Balance Book, Choir Master,
Saisie, o-Sure, o-Ulation, o-
Good Enough ont aussi cou-
ru. o-Entrée. rons plus fort également...Ce.

8e COURSE, 414 furlongs. |devrait'être une-belle course”
Blanche Meyers; 116,Meyers, :au championnat.wo

me.

dans le champ inférieur (in--
field). Les Browns,les White-
Sox, les Cleveland. Indians’‘et
les Red-Sox, tous manquent: |
d’étoffe en faitde lanceürs;
me semble-t'il;

nier et, peut-être,un peu plus. ©
Les Tigers se sont aussi amé-

verges. — Dr. O'Mara, 102,
| Williams, $11.90, $6.20, $4.-
40; Red Wingfield, 111, Cos-
tello, $15.20, $6.00; The Paet,
108, B. ’ Breuning, $4.00.

ceurs, Je crois que nous -se-_’  
  

æ honoré lorsque: 7;- vient : être “Gowdy Tes

: terrain,

 

Benning.prefut ie pre.ab
mier joueurdes lignes, ma- -”

dans l’Argohne,Sn 5

Te COURSE,1 1-8mille—| Ce, Foe

 

"CHAMPIONAT-DE.58
LALIGUE AMERIC?

 

lanceurs, remportera la,pa 2

“Les Athlétiques sesontel
améliorésmais je ne crois pas ” . -%
qu’ils aient l’étoffe nécessaire -

“Washington a toute la for: a.
ce de ses lanceursde l’an der-A

liorés au ‘Point de’vue deJan-.,"-
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“ i : “po

Nouüs-invitons cordialement touslesjeunes:és
, amateurs de baseballou autresport à nous:
envoyer leurs comm rés soit pour donner aà|

-… le résultat deleursparties soit pour;des. an:
-

L’AUTORITESPORT/
Se fera unplaisirde publieraù compléttou-*
tes les communications que lesassociationsou..
 clabs voudrontbien nous faire parvenir... .
- Adresses toute communication au rédac
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AUXAMATEURSy|
ET.AUX ASSOCIATIONSioa :

E“teur,sportif, l'Autorité,164ruee St-Denis: :a;.À

 

 

   


